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M, le comte de Romanones ayant 
offert au roi sa démission de président 
'du conseil des ministres, don Alphon-
se, après avoir consulté les présidents 
des deux Chambres et les chefs des 
'différents partis politiques, lui a renou-
velé l'expression de sa confiance. Il 
reste aux affaires avec tous les mem-
bres de son ministère tel qu'il était 
constitué avant la crise. Sans cloute, 
l'offre de M de Romanones au souve-
rain pourrait suffisamment s'expliquer 

;par certaines , difficultés de politique 
intérieure, difficultés parlementaires 
d'abord, économiques ensuite, mais 
elle a été déterminée surtout par les 
.violentes attaques dont le chef du gou-
vernement a été l'objet de la part des 
organes germanophiles à la suite de la 
réponse du gouvernement à la Note 
«dressée aux neutres par les Etats-
Unis. 

« On connaît le sens de cette réponse 
Il n'est pas un seul journal qui compte 
à Madrid, libéral, conservateur ou ré-
publicain, qui ne lui ait donné une ap-
probation sans réserve. Une adhésion 
aussi unanime de la presse avait bien 

^ son prix. M. de Romanones aurait pu 
s'y tenir. La mauvaise humeur des ger-
manophiles l'avait encore mieux mise 
en valeur. Ils constataient avec le plus 
vif dépit que l'Espagne refusait de se 
rendre à l'invitation du président de 
l'Union en vue de provoquer chez les 
neutres un mouvement en faveur de la 
paix. 

Tel est bien au fond, en effet, la ré-
ponse espagnole. L'Espagne s'est excu-
sée courtoisement, mais elle a nette-
ment refusé de se prêter à une dé-
marche qu'elle estime devoir rester 
sans effet. « C est donc, a dit une 
feuille madrilène qui prend notoire-
ment son mot d'ordre auprès de l'am-
bassade d'Allemagne, que l'Espagne se 
déclare du côté des puissances de l'En-

é tente; une telle attitude n'est plus de 
là neutralité. » Et la vertueuse feuille 
de s'indigner et de déchaîner sa colère 

, contre la personne de M. de Romano-
nes. Comme le premier ministre est 
fort riche, elle lui a reproché sa for-
tune et s'est livrée à ce sujet à une sé-
rie d'ignobles diffamations. Elle est 
allée jusqu'à l'accuser de pousser à la 
prolongation de la guerre dans un but 
île profit personnel. 

M. de Romanones aurait pu se bor-

ner à hausser les épaules; cependant, 
il n'a pas-voulu-rester sous le coup de 
telles accusations, si sottes qu'elles 
puissent paraître. C'est pourquoi il s'est 
présenté au roi avec la démission to-
tale du cabinet en' main. Il lui a ex-
posé la situation sous tous ses aspects; 
il a défini la position parlementaire du 
ministère ainsi que sa politique inter-
nationale. En lui confirmant ses pou-
voirs, la Couronne a donc adhéré plei-
nement à la politique qui assure' à 
l'Espagne, dans la paix et dans la di-
gnité, i'exercice de la neutralité la 
plus correcte. Naturellement, la solu-
tion de cette crise n'est point du goût 
des journaux germanophiles dont 
l'un, la « Nacion», exprime le vœu que 
le Parlement renverse M. de Romano-
nes à la première occasion. 

Malheureusement pour toutes ces 
feuilles, leur campagne contre-1 s cabi-
net libéra] tourne de plus en plus con-
tre elles l'opinion publique. Elles ont 
abusé du mensonge, de la calomnie, 
de la diffamation et ainsi leurs coups 
do feu ne portent plus. Leur but était 
de brouiller l'Espagne avec les puis-
sances de l'Entente et surtout avec la 
France. L'Allemagne avait, bien avant 
la guerre, mis tout en œuvre pour l'at-
teindre. Ses intrigues au Maroc n'ont 
jamais eu d'autre souci que d'attirer 
l'Espagne à-elle. Mais c'est avec la pré-
sente guerre qu'elle a déployé des ef-
forts considérables Les nombreux tor-
pillages de bateaux espagnols par ses 
sous-marin? ont surtout pour objet de 
lasser les esprits dans la péninsule et 
de forcer le gouvernement à entrer 
dans une ligue des neutres. Peine per-
due. Ce qui. le démontre surabondam-
ment, c'est la réponse du gouverne-
ment au président Wilson. 

« El Libéral » a fort justement carac-
térisé cette réponse en disan* qu'elle 
indique la volonté de l'Espagne « de ne 
pas se ranger aux côtés de ceux qui 
cherchent à tout prix le moyen d'épar-
gner à l'Allemagne le châtiment qvi 
l'attend *>. La noble Espagne s'est 
montrée ainsi ce qu'elle fut toujours, 
avec M ds Romanones et ses libéraux 
comme avec M Dato et ses conserva-
teurs libéraux : une nation à la loyau-
té chevaleresque dont le roi apparaît 
aujourd'hui comme la personnification 

,1 la plus éclatante et la plus parfaite. 
Alban DERRGJA. 

LE 
Les journaux allemands multiplient les 

appels aux économies jde guerre. Et je 
ne trouve pas Cela si ridicule, pour parler 
là longue poétique de Copi ee. 11 n'est plus 
question de restrictions alimentaires, et 
jjuur cause, la ceinture étant mise à l'a-
.vaut dernière boucla Mais les libres su 
jets du fcuîs'éi sont invités à ne pas taire 
d'envois inutiles pour libérer les wagons; 
à ue pas voyager sans raison afin de lais-
ser la place aux personnes se déplaçant 
pour leurs affaires; à rie pas parler inutile-
jjjétit... ça, c'est pour Greichen ! 1 

Voilà qui est fort sensé. Mais une der-
nière invitation est plus délicate. Les jour-
naux suggèrent qu après le coucher du 
soleil les voisins se réunissent pour béné-
ficie! d un seul éclairage et d'un seul 
thauffage. En principe, uui, mais--. 

Si les voisins boches devaient se réunir 
autour d'une table garnie du blonde bière 
à discrétion et même â md scrétion, avec 
quelques saucisses de Francfort, l'invita-
tion des journaux aurait .une chance da 
succès. Mais se réunir pour additionner 
en commun les tristesses et les doléances 
de la guerre; n'avoir à se mettre sous la 
dent que les mensonges de l'Agence Woll'f 
et' sur tes lèvres que les Communiqués du 
.«brillant second », c'est maigre. Ces. pain-
lires ne valent rien pour le gouvernement, 
d'ailleurs. Ventre affamé a des oreilles 
pour la médisance. Plus on est de voisins, 
jmoins on rit. ■ 

Et puis cet appel à la sociabilité entre 
.voisins pourrait à la rigueur se compren-
dre en France; en Allemagne, l'art de cau-
ser n'est pas leur fort fis s'embêteraient 
les uns les autrès Nous sommes autre-
ment doués pour ce génie de sport. Nous 
connaissons rarement IIOL voisins. A Pa-
ris, des tocata'ies habitent vingt-cinq ans 
Dur le même palier sans savoir leurs noms. 
Mais si nous voulions, nous serions des 
Voisins délicieux. 

Seulement, le voisinage est comme le 
cousinage : il psut être exquis ou fâcheux. 

FEUILLETON DE LA P«T/Tfi CÎRQNDB 
du 20 janvier 1917 

On ne choisit ni ses voisins ni ses cou-
sins. La crainte du raseur est le commen-
cement de la sagesse pour le Français. Il 
consentira tous les sacrifices pour "la pa-
trie, sauf d'êtfe « barbé D systématique-
ment après le coucher du soleil. L'aléa est 
évidemment terrible Et c'est d8mmage... 

C'est dommage, car ce voisinage idylli-
que, pour le bon motif, nous ramènerait 
sans doute aux mœurs d'antan. En se 
connaissant mieux, on ? estimerait da-
vantage. On se ferait des concessions au 
lieu de s'intenter des procès de mur mi-
toyen. On se pardonnerait le piano de la 
jeune fille et le tambour du futur héros 
dans leurs jeux ininterrompus. Ce serait 
le chemin du retour à l'âge d'or, la récon-
ciliation des classes, le nouveau baiser La-
rnourette... On économiserait des procès, 
des injustices et de la lu.mère... Ce n'est 
qu'une hypothèse, d'ailleurs, ■ une vision 
de paix intérieure... 

Au fait, cet idéal est réalisé. Pour se 
réunir après le coucher du so!e;l et béné-
ficier d'un seul éclairage et d'un seul 
chauffage, i! y a les cinémas et les théâ-
tres. Vous voyez b:en que s'ils n'exis-
taient pas, il faudrait les inventer en 
temps de guerre, au lieu de les débiner. 
Et là on n'est pas forcé de causer avec 
son voisin si son blair vous déplaît... 

P. B. 

(56) 

Jar JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

»En sortant de son- cabinet, je titubais 
J'avais l'air d'un homme ivre, absolument. 
•Un voile si sombre s'était étendu sur mes 
yeux que je n'y voyais plus clair. Je me 
heurtai aux parois de l'escalier, il me sem-
blait que tout tournait autour de moi. 

» Quelques larbins me croisèrent, vêtus 
'de leur livre-? vert et cr, et i] me sembla 
qu'ils connaissaient déjà ma disgrâce, car 
il y ayàît dans leurs .yeux de l'ironie et 
ilu ifiôprîs. 

«Je ne. savais auc faire, où aller. Je 

LA CRISE 
DES CHARBONS 

M. Herriot reçoit les Importateurs 

Paris, 18 janvier. — M. Ilerriot, minis-
tre des travaux publics, a reçu cette après-
midi les importateurs de charbon. Cette 
conférence fait partie du plan générai que 
s'est tracé le ministre. Avant-hier, il al-
lait s'entendre sur place avec les ingé-
nieurs des mines du Nord, les produc-
teurs. 11 y a recueilli les données exactes 
des possibilités de production. Aujour-
d'hui, il s'est rendu compte des besoins 
du pays auprès des importa'eurs. 

Le ministre a rappelé aux délégués qu'à 
son dernier voyage à Londres fut créé le 
bureau central" d'affrètements interalliés, 
et qu'ainsi a été assurée l'importation mé-
thodique des charbons anglais en France, 
et cela non seulement avec le minimum 
de dépense, mais avec le maximum de 
rendement et de sécurité dans les trans-
ports. La France est assurée par la loyau-
té anglaise d'avoir à sa lisposition 50 % 
au moins de la totalité de ces frets. 

On connaît les décrets concernant les af-
frètements qui ont paru an « Journal offi-
ciel » : les affréteurs n'ont qu'à informer 
les minisires des transports, qui les adres-
se au bureau central de Londres, où ils 
auront satisfaction. 

M. Brichaux, maire de Saint-Nazaire, 
président du Syndicat, des importateurs 
revendeurs, a ensuite, au nom de ses col-
lègues, exposé au ministre leurs besoins 
et leurs desiderata. Leur premier désir 
est d'approvisionner les usines de guerre 
et leurs ouvriers. Ils sont partisans Ci la 
taxation au détail, mais dans des condi-
tions qui interdisent la surenchère par le 
petit consommateur. M. Brichau.x a cons-
taté que la crise des charbons, étant inti-
mement liée à la construction des navires, 
il serait à souhaiter que les cales de cons-
truction rl-> nos ports fussent occupées 
plus activement. Pour la mise en chantier 
d'un navire de 9,000 tonneaux, a dit M 
Brichaux, 100 tonnes suffisent II ne fout 
que 200 tonnes d'acier par mois, et la cons-
truction du premier type dure qua'orze 
mois, et celle des unités suivantes quatre 
mois seulement. 

Le maire de Saint-Nazaire a exprimé 
l'avis que ce soient des négociants profes-
sionnels qui soient abouchas avec les ar-
mateurs anglais, et non des fonctionnaires, 
et que le prix du fret venu d'Angleterre en 
France fût le même que celui de France 
en Angleterre. 

La Conférence a nommé deux délégués 
pour les importateurs revendeurs et deux 
pour les importateurs consommateurs. M. 
Brichàux, de Saint-Nazaire, et M. Mirai, 
de Rouen, ont été choisis par les reven-
deurs. Ces quatre, délégués, représentant 
les intérêts de toute la corporation, seront 
en rapports constants avec le ministre. 

Toute l'assemblée, comprenant environ 
deux cents personnes a souligné par ses 
applaudissements les paroles de M. Her-
riot, l'assurant de toute sa sollic;tude pour 
cette question vitale pour la France. 

M. Herriot, après la Conférence, a ma-
nifesté devant quelques auditeurs son ad-
miration émue pour le courage montré par 
certains mineurs du Pas-de-Calais. Il a 
cité certain village, dont il a montré les 
photographies, qui, ravagé, bombardé, à 
demi détruit à la surface, recèle au fond 
de ses pui's de vaillants mineurs qui ex-
traient constamment le charbon. Après 
chaque rnarmitage, quelques ouvriers sur-
gissent du sol défoncé, ressoudent le? 
traverses de fer et reconstruisent à la 
hâte les châssis indispensables à l'extrac-
tion. Le prêtre de ce village, enterrant 
l'autre jour un habitant, a vu un obus 
tuer deux de ses paroissiens dans le cor-

AU PARLEMENT 

—« 

MM. Claveiile et Loucîieur 
à Chc bounr 

Cherbourg, 1D janvier. — MM. Claveiile 
et Loucheur sont venus ici afin de se ren-
dre compte des dépositions à prendre 
pour l'enlèvement des stocks de charbon 
qui encombrent la digue du Homet. Ac-
compagnés d'un aide de camp du préfet 
maritime, tes sous-secrétaires d'Etat se 
sont rendus à l'arsenal- Ils ont constaté 
l'état d'avancement des travaux de la voie 
ferrée traversant Equeurdreville, reliant 
la digue du Homet à la gare principale de 
Cherbourg, en empruntant la voie straté-
gique de l'arsenal. C'est M. Claveiile qui, 
lors de son récent voyage, avait démontré 
l'extrême importance de ce chemin de fer, 
qui fut immédiatement mis en construc-
tion. 

MM. Claveiile et Loucheur ont examiné 
les mesures les plus urgentes à prendre 
pour assurer le prompt désencombrernent 
de la digue du Homet. où des bateaux de 
fort tonnage peuvent être déchargés en 
pleine rade et à toute heure. M. Claveiile 
estime qu'un minimum de 200 wagons par 
jour est nécessaire. On pourriit ainsi 
transporter en vingt-quatre heures le char-
gement de deux navires de gros tonnage. 

La Cession des Antilles danoises 
est définitive 

Copenhague, 19 janvier.— l.n télégram-
me de l'envoyé du Danemark à Washing-
ton annonce que la ratification de la con 
vention du 4 octobre 1916 relative à la ces-
sion des Antilles danoises aux Etats-Unis 
a été signée le 17 janvier à Washington 
par le chancelier du Danemark et le secré-
taire d'Etat des Etats-Unis. 

n'osais monter à mon cabinet. Le gang 
bondissait à mes tempes et j'avais dans 
les oreilles d-ejj grondements comme si 
j avais été auprès d'une mer furieuse. J'a-
vais peur de tomber foudroyé par une con-
gestion, et je ne sais encore comment 
cela n'est pas arrivé. 

»Je me voyais perdu sans rémission, 
sans retour, au moment même où je 
croyais atteindre l'apogée de ma fortune. 

» Quel coup ! que! écrasement ! Je ne puis 
pas exprimer ce que je ressentis en ces 
quelques minutes. Je regardais ces lam-
bris, ces portes dorées devant lesquelles 
je ne passerais plus, ces palais où je m'é-
tais promené en maître arrogant et dont 
je ne franchirais plus sans doute le seuil, 
et j'avais envie de crier et de sangloter. 

» Ah ! la funeste idée que j'avais eue 
d'agir comme je l'avais fait, sournoise-
ment, par ambition, quand j'aurais dû, 
ainsi que c'était mon devoir, dès que j'eus 
connu par vous le secret des bandits, 
aller les dénoncer nu préfet de police, les 
l'aire arrêter sur l'heure, comme si cette 
gloire n'eût pas été suffisante pour moi ! 

»J'ai été avide d'éloges et de récompen-
ses, et cela m'a perdu ! car je suis bien 
perdu maintenant, perdu, perdu, et sans 
espoir de me relever jamais ! » 

Drouard s'interrompit.. De grosses lar-
mes roulaient dans ses yeujt-, sa poitrine 
était gonflée de sanglots." 

Et je la contemplais sans pitié, avee sa-
tisfaction même. Comme, j'étais vengé ! 

Il murmura an bout d'un instant, com-
me se narlarit à lui-même, avant oublié 

La Crise des Transports 
Et ces Péniches abandonnées 

Paris, 19 janvier. — Nous avons signalé 
tout un lot de camions militaires inutilisés 
et placés en contre-bas de la Seine, à Issy-
les-Moulineaux, et que la crue avait un 
moment menacé d'emporter. On nous ap-
prend maintenant que, depuis septembre 
1914-, il y a au pont de Saint-Cloud, sur la 
rive gauche de la Seine, une bonne ving-
taine de péniches d'origine belge qui n'ont 
jamais bougé depuis cette époque; ces pé-
niches ne rendraient-elles pas de gros ser-
vices en ce moment ? 

En Allemagne 
La Réquisition des tuyaux 

d Orgue 
Genève, 19 janvier. — On signale de 

Berlin l'entrée en vigueur de la nouvelle 
ordonnance concernant la réquisition des 
tuyaux d'orgue en étain pur, qui peuvent, 
assure-t-on, être remplacés par les tuyaux 
en zinc Tous les tuyaux et instruments 
en étain devront être déclarés. 

LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
renvoie à jeudi prochain les interpellations 

sur les Affaires de Grèce et dyOrient 
L'Interpellation sur la réponse des Alliés à la Note 

de M. Wilson est ajournée "sine die" 

A DUNKERQUE 

Paris, 19 janvier. — La séance est ouverte à 
trois heures quinze, sous la présidence de 
M. PauJ Deschonel. 

On s'attend à une séance mouvementée au 
sujet de l'interpellation du socialiste mino- J 
rltaire Pressemane sur la réponse des alliés 
au président Wilson et de la fixation de la 
date des interpellations dp M. Abrami sur 
les affaires de Grèce, et de M. Abel Ferry 
sur l'armés d'Orient, interpellation que son 
auteur voudrait ioffc'dtre à -'celle do M. 
Abrami. 

Au banc des ministres, sont assis MM. 
Briand, président du conseil; Vivian:, Bes-
nard, J.-L. Breton. 

Les députés, très nombreux, se livrent à 
de bruyants colloques. 

Le présidant annonce les interpellations 
de MM. Abrami et Ferry, et la demande de 
jonction. Quel jour le gouvernement veut-il 
discuter ces interpellations? 

M. Briand se lève ; 
J'ai été attatsué si âprement au sujet des 

événements d'Orient, que je ne crois pas de-
voir ajourner longtemps cette discussion. 
Mais U y aurait le maximum d'Inconvé-
nients à ce qu'elle vienne aujourd'hui. Ce 
n'est pas d'ailleurs, je crois, dans l'inten-
tion des interpeUateurs Au surplus, je suis 
à la disposition des interpeUateurs pour la 
date qu'il leur plaira de fixer. 

M. Afsrami, parlant sur la date, dit que 
dans tous les Parlements étrangers on a par-
lé des affaires de Grèce librement, ainsi que 
dans la presse, alors qu'ici sévit la censure. 
U y a cinquante-deux jours que les marins 
français ont été massacrés par l'entente du 
roi de Grèce et de son entourage. {Applau-
dissements presque unanimes.) Il faut qu'on 
s'explique La date de jeudi prochain lui 
semble ta meilleure, parce que d'ici là la 
commission des affaires extérieures aura 
reçu communication des pièces du dossier 
qu'on lui a refusées. 

H. Briand : Je ne peux pus laisser dira 
cela. (Exclamations.) Il est inexact que te 
gouvernement ait depuis un an et demi 
refusé des explications sur les événements 
de Grèce. Il s'est expliqué lofs de chaque 
Incident auprès des commissions. Lors du 
dernier Comité secret, le gouvernement, 
éîant en pie' ,e action avec ses alliés, ne 
pouvait s'expliquer. Depuis, il a parlé au 
Sénat. Lors de la date fixée, le gouverne-
mont sera a la disposition de la Chambre. 
Demain, il aura une rencontre a-vec ta com-
mission des affaires extérieures du Sénat. 
De même, le 'président a offert à la com-
mission des affaires extérieures de la Cham-
bre de lui communiquer les renseignements. 

M. Outrej : C'est complètement inexact. 
M. Briand : I' ne faut pas connaître les 

dossiers du qua' d'Orsay pour s'imaginer 
qu'ils puissent être transportés dans une 
commission ou consultés par des personnes 
sur qui ne pèseraient pas les responsabilités 
du pouvoir Le gouvernement apportera 
d'ailleurs à la Chambre tous les renseigne-
ments désirables. 

M. Leygues, président de la commission 
des affaires extérieures • U no s'agit pas 
d'explications verbales, mais bien de com-
munications à M. Garât, délégué de la com-
mission, des pièces relatives aux événe-
ments des 1er et '■>. décembre à Athènes. La 
commission entend que les renseignements 
lui soient fournis. (Applaudissements.) 

La date de jeudi ^ociiai» est adoptée. 

L'IsîËerp?3lafâos! Pressemane 
NOS BUTS DE GUERRE 

Le président de la Chambre annonce l'in-
terpellation Pressemane sur la réponse des 
gouvernements alliés à la Note de M. Wil-
son et demande à quelle date elle doit être 
discutée. 

Le gouvernement, dit M, Briand, vous de-
mande de l'ajourner • sine die >. Je dis mê-
me que cette interpellation est sans objet. 
Nous avons fait aux Etats Unis la réponse 
qui devait être faite avec tout le respect de 
ce grand pays et de son président. Nous 
avons fait la réponse de grands pays sûrs 
de leur droit. Nos buts de guerre, nous les 
avons fait connaître. Que demandez-vous de 
plus? (Applaudissements presque unani-
mes.) 

Un débat ne ferait qu'en diminuer la por-
tée. (Vifs applaudissements.) Ce document 
a été concerte avec nos alliés. Sa franchise 
a été appréciée dans touF les pays neutres. 
Cette Note dit le but de la France que la vic-
toire nous permettra de réaliser. (Applau-
dissements répétés sur tous les bancs ) 

M. rressemane dit que son interpellation 
signée de trente-cinq de ses collègues socia-
listes est destinée à avoir des précisions 
sur nos buts de paix. 

Voix à droite: Allez le dire au Reichstag. 
M. Pressemane dit qu'il parle au nom des 

droits qu'il tient du suffrage universel, et 
qu'il est. îuste de traiter cette question des 
buts de la paix qu'on a traités dans la presse 
étrangère et mâme au Parlement italien. 

Cette explication, nous la demandons au 
plus tard à huitaine, dans l'intérêt de la 
Chambre et du pays. (Applaudissements des 
socialistes minoritaires.) 

Au nom de la majorité des socialistes, 
M. Marcel CashSn, député de Paris, vient 
lire une déclaration qui est interrompue à 
plusieurs reprises par des applaudissements 
presque unanimes. M. Marcel Cachin décla-
re en substance que, lors du vote des crédits, 
le parti socialiste a demandé au gouverne-
ment de faire connaître ses buts de guerre. 
Depuis, le gouvernement l'a fait en répon-
dant aux Notes du président Wilson et de 
l'Allemagne. Dans ces conditions, la majo-
rité du parti socialiste est d'avis de ne pas 
suivre M. Pressemane. 

Le renvoi de l'interpellation « sine die • 
est mis- aux voix. Pendant le scrutin, on as-
siste à de vives disputes, sur les bancs so-
cialistes, entre majoritaires et minoritaires. 

Le renvoi <■ sine die » est prononcé par 547 
voix contre 57. 

Le Maintien die la Ciasse 1889 
fous Ses Orapeaux 

M. Guichard (Vauçluse) interpelle sur les 
affectations arbitraires des hommes do là 
classe 1889, et leur maintien illégal sous les 
drapeaux. Cette classe aurait du être libé-
rée le 1er octobre dernier, aucune loi n'é-
tant intervenue pour ordonner leur main-
tien sous les drapeaux. Ces hommes ont été 
occupés à la garde des voies de l'intérieur 
depuis un an : ils auraient été plus utileâ 
aux champs ou à l'atelier. 11 conclut en de-
mandant le renvoi immédiat des hommes 
de la classe 89 et de la classe 88 dans leurs 

j foyers. 

M. Nadi demande que la Chambre mani-
feste nettement sa volonté d'ordonner le 
renvoi immédiat des classes 88 et 89. On no 
peut pas soutenir que sur tous les fronts 
nous n'ayons, avec nos alliés, des effectifs 
suffisants pour obtenir la victoire. Il faut 
qu'à l'heure de la paix, nous ayons suffisam-
ment d'hommes pouT notre relèvement éco-
nomique. 

M. Pacaud votera l'ordre du jour do M. 
Guichard lorsqu'on lui démontrera que nous 
avons trop d'hommes au front. Si on ne peut 
pas congédier les hommes des classes 88 et 
89, qu'on renvoie à l'intérieur eaux qui sont 
au front pour remplacer les embusqué.;. 

M. René Besnard, sous-secrétaire d'Etat, 
répond que les hommes de la classe 1889 
sont maintenus légalement sous les dra-
peaux en vertu de l'article 33 de la loi 1905, 
qui permet de maintenir au service les hom-
mes' présents dans les corps mobilisés. C'est 
pourquoi il a fallu un projet pour mettre 
les auxiliaires de la classe 1889 et les hom-
mes des classes 1888 et 1837 ù la disposition 
du ministre. Les hommes dé la classe 1889 j 
forment des bataillons spéciaux d'étape sur i 
le front. 

Il convient do taire en leur faveur un ei- i 
fort supplémentaire, surtout pour ceux qui 
oui été convoqués avant leur classe. Cette 
question touche à celle des effectifs, c'est 
pourquoi le ministre ne peut promettre la 
libération de cette classe. La commission de 
l'armée est saisie de plusieurs projets à ce 
sujet, et cette commission qui a les docu-
ments fera une besogne plus utile. 

Les agriculteurs des classes 88 et 89 vont 
être libérés. Ce sont les deux tiers dé l'effec-
tif. On prendra toutes les mesures pour fai-
re rentrer les hommes ôe la classe 89 à l'in-
tériour. C'est pourquoi M. Besnard demande 
le retrait de l'ordre du jour do M. Guichard. 
(Applaudissements.) 

M. Passant propose d'ajourner le vote jus-
qu'à ce que la commission se soit prènoncée 
sur le maintien de la classe 89 sous les dra-
peaux. 

La discussion est close. 

LES ORDRES DU JOUR 
M. Guichard présente un ordre du jour de-

mandant la libération immédiate de la clas-
se 89. 

Un ordre du jour, accepté par le sous-ec-
crétaire d'Etat, a été déposé par M. Bara-
bant : n Prenant acte des déclarations du 
gouvernement, considérant que les treize 
jours de permission agricole accordés aux 
hommes de la classe 89 est une compensa-
tion insuffisante de .eurs deux cent cinquan-
te-cinq jours de services supplémentaires, 
l'invite à chercher d'autres mesures pour 
que ce" hommes soient employés aux 
champs ou aux usines. » 

La priorité en faveur de l'ordre du jour 
Guichard est repoussée par S63 voix con-
tre 232. 

M. Albert Lebrun prie ses collègues de 
voter l'ordre du jour Barabant à l'unani-
mité afin de donner plus de force aux pro-
messes faites sur le même sujet par le gé-
néral Roques, ministre de la guerre, le 
27 octobre 1916. 

L'ordre du jour Barabant est voté par 
477 voix contre zéro 

IA séance est ensuite levée à six heures 
vingt. 

Prochaine séance, mardi à trois heures. 

LE SENAT 
vote le projet de loi 

relatif 
à l'Impôt sur le Revenu 

Paris, 19 janvier. — La séance est ouverte 
â quatre heures. M. Saint-Gerrhain, vice pré-
sident, préside. L'ordre du jour appelle la 
suite de la discussion de l'impôt sur les re-
venus. 

Le président donne lecture de la npuvelle 
rédaction proposée par la commission pour 
l'article 40 (amendement de M. Reynald). 

M. Reynald (Ariège) : Mon amendement, 
que j'avais développé hier devant le Sénat, 
avait été renvoyé à la commission, avec qui 
je me suis mis d'accord sur la rédaction dé-
finitive. Le fond n'a pas changé. La forme 
soûle a été modifié© de manière à distinguer 
nettement entre les propriétaires suivant 
qu'ils ont accordé à leurs locataires une ré-
duction amiable de loyer (ceux-là bénéficie-
ront d'une remise proportionnelle d'impôt) 
— ou qu'ils ne toucheront pas le montant 
de leurs loyers par l'effet du moratorium — 
(ceux-là bénéficieront d'une suspension cor-
respondante pour le paiement de leurs im-
pôts). Le gouvernement a accepté la rédac-
tion concertée avec la commission et nous. 
(Applaudissements.) 

L'amendement est adopté. 

VOTE DU PROJET 
L'ensemble du projet de loi est ensuite 

adopté à l'unanimité de 248 votants. 
Sur la proposition de la commission, l'in-

titulé du projet de loi est modifié de la ma-
nière suivante : « Projet de loi portant sup-
pression do la contribution des patente» et 
imposition da plusieurs catégories de reve-
nus. » 

L ;s Retraits de Naturalisation 
L'ordre du jour appelle la première déli-

bération sur le projet de loi relatif aux re-
traits de naturalisation. L'urgence est dé-
clarée et le projet est adopté. 

La séance est levée à six heures. 
Prochaine séance Jeudi, à deux heures. 

On discutera "interpellation Gaudin de Vil-
la in e. 

HVDROPLANE ANGLAIS PRET A Î52COLÎ.1ÛU 
Photo PUTIT.E CIROSDE 

« a « 

Lorsque Thomas Pampelune eut décidé 
de sortir du célibat dans lequel il était resté 
confiné jusqu'aux extrêmes limites de la 
seconde jeunesse, il se trouva fort embar-
rassé pour réaliser son dessein. Le rêve 
magnifique qui lui avait montré l'Amour 
triomphant de la Mort ne l'avait pas rensei-
gné sur les moyens de se procurer une 
épouse. De 'plus, il avait toujours orienté 
son destin en dehors du sexe attrayant et 
dangereux dont ses lectures habituelles 
lui suggéraient la défiance; il voyait les 
femmes à travers les Dialogues des Cour-
tisanes ou les Mimes d'Hércndas, c'est-à-
dire qu'il les apercevait légères, effrontées 
et cupides Mais il devait y en avoir d'au-
tres modestei, vertueuses et de tout repos; 
il s'agissait seulement de les connaître. Il 
en cherchait quelque trace dans ses souve-
nirs, et cela lui donnait l'occasion de réca-
pituler sa vie. 

Au sortir du collège, où i! avait bénéficié 
d'une bourse comme fils d'un professeur 
mort dans l'exercice de ses fonctions, il 
avait reçu l'hospitalité chez son unique pa-
rent, un cncle veuf qui était sous-chef de 
bureau au ministère des finances. La mai-
son n'était pas gaie, et si le jeune bache-
lier n'avait pas eu la passion de l'étude, il 
aurait difficilement supporté un séjour aussi 
austère. Mais déjà il avait lié connaissance 
avec les Muses accueillantes et discrètes 
et goûté les purs enchantements de l'esprit. 
Il piochait sa licence de lettres et poursui-
vait en même temps divers travaux de phi-
lologie, qu'il publiait dans les revues à 
grand format, où l'on aime les dissertations 
copieuses; certains même de ces articles, 
discutés par la critique, avaient mis son 
nom en évidence et lui avaient attiré quel-
ques relations. 

Au début de la séance, le Sénat avait pris 
en considération et renvoyé à la commis-
sion de l'organisation économique la pro-
position de loi de M Audiffred tendant à la 
création d'un Institut des recherches scien-
tifiques par les nations de l'Entente et les 
pays neutres pour favoriser les travaux des 
savants, ainsi qu'une proposition de loi de 
M. Henry Bérenger instituant la mobilisa-
tion civile et organisant la main-d'œuvre 
Dationale en France et dans les colonies. 

peut-être que j'étais là, d'une voix sem-
blant bourrelée de remords : 

— C'est le châtiment ! 
Je le regardai et je trémis jusqu'au fond 

de l'être. 
De quelle mauvaise actïon voulatt-il 

parler ? S'il s'agissait du rapt de ma fille 
et si j'allais apprendre tout, enfin ! 

Je ne voulus pas l'interroger pour ne 
pas le mettre en défiance et j'attendis qu'il 
parlât de lui-même 

Et j'étais presque sûr maintenant qu'il 
allait parler. 

Dans quel émoi j'étais, et comme je me 
félicitais que mon plan eût si bien tourné ! 
Je n'aurais jamais osé espérer un tel suc-
cès ! 
Après un moment de silence et d'accable-

ment, le policier redressa la tûte. 
— Ce que je voulais avant tout, reprit-il,. 

quand je me fus un peu ressaisi, c'est 
savoir ce qui s'était passé, connaître les 
détails de cet attentat dont l'empereur 
m'avait parlé et que j'aurais pu empê-
cher. 

» Je me précipitai hors du palais et cou-
rus à un poste de journaux. Ils venaieni 
justement d'arriver. J'en pris une brassée 
et allai m'enfermer dans un petit café de 
a rue Samt-Honoré. vide encore, et dont 
es garçons étaient en train de balayer 

les salles. J 

»Et ce que je souffris là quand je lus 
terécit atroce de la soirée, vous pouvez 
mieux vous l'imaginer que je ne pour-
rais le rendre 1 : • ' 

» Tant de sana tant de morts ! Et rjar 

ma faute ! Car c'était par ma faute que 
cela était arrivé : l'empereur me l'avait dit 
nettement. J'avais sacrifié à mon orgueil, à 
ma sotte ambition, toutes ces victimes. 
Car je pouvais empêcher 'e crime, je le 
pouvais ! Vous le savez comme moi ! Je le 
pouvais ! Je n'avais qu'un mot à dire, et 
je ne l'ai pas dit Vous savez pourquoi... 

»Je m'étais.levé J'étais fou. Je me mis 
à marcher dans le cabaret désert en agi-
tant les bras, en secouant les journaux, 
parlant tout haut, et on dut me prendre 
pour un dément, car je vis une terreur 
dans les yeux des garçons. 

«Alors, je sortis. Un détail m'atait frap-
pé. On vous citait comme ayant coopéré 
aux arrestations, comme ayant conduit les 
opérations des agents. Vous étiez donc li-
bre ? Alors, je pensai à venir vous voir 
pour vous demander des explications. 

— Elles sont bien simRles, répondis-je. 
Pendant qu'on vous mettait dans la voitu-
re devant vous emporter, j'avais réussi à 
m'échapper et n'avais eu rien de plus pres-
sé, vous le pensez, que de courir à l'Opéra 
Malheureusement, il était trop tard. Com-
me vous avez pu te comprendre, l'heure 
du crime avait été changée, et je n'arrivai 
sur le boulevard que pour entendre le bruit 
dej explosions. Je courus sur le lieu de 
l'attentat. Je fis de mon mieux pour aider 
l^.s agents à s'emparer des coupables, 
mais, malheureusement, je ne pouvais 
» lus rien empêcher. 

— Oui, dit sourdement Drouard, le mal 
'Hait fait, et maintenant les cadavres do 
uus ces malheureux crient contre nous. 

ou plutôt contre moi, car je suis le seul 
coupable. 

U ajouta, plus bas encore : 
— C'est' le châtiment ! 
Je tenais mon homme. Mais je n'avais 

pas encore de lui tout ce que je voulais. 
Il fallait le faire parler, lui arracher le 

secret, si précieux pour moi, concernant 
ma pauvre Ninette, 

J'y arrivai, ainsi que vous le verrez tout 
à l'heure, mais cela donna lieu à une scène 
inouïe dont tous les échos vibrent encore 
en moi quand je me la rappelle... 

XIV 
Une Scène inouïa 

Pendant un long moment Drouard de-
meura prostré, sans un mouvement, sans 
un mot, et je le couvais des yeux, où flam-
bait une haine inextinguible, notant tous 
les frémissement de sa chair, et savourant 
avec d'âcres délices les tortures dont je 
voyais la marque, sur son visage con-
vulsé. 

U n'y prenait pas garde. Il avait même 
oublié sans doute où il se trouvait U était 
tout à sa déchéance, tout à son malheur. 

La rue s'éveillait. Le grondement de Pa-
ris, fait de cris, de roulements de voitures, 
de mille bruits indéfinissables, montait jus-
qu'à nous, et. par intervalles, le passage 
de lourds camions faisait tressaillir les 
vitres. Mais dans l'hôtel, peu fréquenté, 
régnait un silenee complet, à peine trou-
blé de temps à autre par la montée ou la 
descente précipitée d'un carcon affairé. 

Arrivé à ce chapitre de son histoire, 
Thomas Pampelune se troublait un peu. 
C'était que, malgré sa stricte sagesse, il 
n'avait pu échapper tout à fait au naturel 
penchant qui toujours rapprocha les éphè-
bes des jeunes vierges et les étudiants des 
belles filles au large sourire. Elle s'appe-
lait Aurélia. Il se souvenait confusément de 
son visage, mais il se rappelait comme si 
ç'eût été hier le son de sa voix traînante. 

Ce bonheur n'avait pas duré longtemps; 
Aurélia s'était vite fatiguée d'avoir un ami 
aussi studieux, qui ne lui consacrait que 
de rares instants. Thomas, déconcerté un 
instant, s'était consolé en se jetant dans un 
travail difficile, qui ne lui permettait pas 
de retourner la téte en arrière. 

La seconde femme qu'il avait connue... 
celle-là; il n'y pensait qu'en tremblant; 
peut-être l'avait-il aimée; elle l'avait quitté 
aussi... Alors, il avait pris le parti d'être 
seul, tout seul, dans le vaste monde; il 
était devenu misanthrope, mysogine; il ne 
regardait plus les passants dans les rues 
ni sur les quais qu'il longeait pour rentrer 
chez lui matin et soir; il ne regardait plus 
que les étalages des bouquinistes ou les 
devantures des antiquaires; et ses écono-
mies passaient à acheter une édition rare, 
une vieille estampe et quelquefois un mo-
delage grossier de quelque pur chef-d'œu-
vre de Praxitèle ou d'un autre grand ar-
tiste au nom ignoré. 

Puis les années avaient passé, et la 
grande guerre était venue. Trop vieux 
pour servir, il avait rougi de son impuis-
sance. C'était à ce détour que l'attendait 
le patient, l'éternel Eros. Demeurer un 
être inutile, sans foyer, sans enfants, alors 
que la patrie réclamait de chacun sa part 
d'effort, non, cela n'était pas possible. Ré- i 
solu à faire son devoir, Thomas cherchait ! 
maintenant une compagne. 

A force de renverser la boîte aux souve-
nirs, cet aspirant tardif au mariage — 
paix sur la terre aux hommes de bonne 
volonté ! — finit par découvrir la carte sur 
laquelle il allait jouer son destin. Il se ren-
dait parfaitement compte qu'étant lui-mê-
me sans richesse, sans jeunesse et sans 
béauté, il ne pouvait prétendre qu'à un 
parti analogue; et d'avance il se résignait 
à ce que la raison plus que l'amour prési-
dât à ces justes noces. L'essentiel pour lui 
était de se faire agréer. 

Tout en procédant à sa toilette, il son-
geait à la façon dont tout à l'heure il serait 
reçu par l'objet nouveau sur lequel repo-
saient ses espérances. Il essayait de s'ima-
giner ce que devait êtte devenue, depuis 
près de dix années qu'il était resté sans 
la revoir, la fille de son maître de philoso-
phie. Giroux, qui, déjà mûre à la mort de 
son père, devait être bien près d'atteindre 
la quarantaine. Dans le temps qu'il fré-
quentait la maison, Marcelle Giroux était 

une personne blonde, un peu grasse, avec 
des yeux d'un bleu qui tournait au violet, 
comme certaines fleurs le soir au moment 
du crépuscule. Elle était grave, silencieu-
se; elle devait être dévouée, puisqu'elle 
s'était jusqu'au dernier jour consacrée au 
devoir familial. 

Si détaché qu'il fût des exigences char-
nelles, Thomas Pampelune ne pouvait 
s'empêcher, tout en nouant le nœud de 
sa cravate, de regretter que les circons-
tances ne l'eussent pas rapproché de Mar-
celle alors qu'elle était encore telle quo 
sa mémoire la lui représentait. 

Comment allait-il la retrouver à -pré-
sent ? Il savait qu'elle n'avait rien changé 
à s ■. habitudes, qu'elle vivait retirée et 
recueillie, s'occupant d'œuvres de bienfai-
sance. Accepterait-elle de changer sa vie 
et de perdre ce bienfait de la liberté qui 
est — il le savait par expérience ;— 
le suprême trésor de ceux qui ont sacrifié 
leur cœur. Mais elle se laisserait gagner 
peut-être par les arguments qu'il allait 
faire valoir devant elle. Il descendit l'es-
calier plus angoissé que !e jour où il avait 
passé son premier examen de « philo ». 

Cette démarche lui coûtait extrêmement. 
Il avait peur d'être ridicule; tout en ayant 
conscience de sa valeur morale et de la 
loyauté de ses intentions. Il se disait que 
si Marcelle n'agréait pas sa demande, il 
ne saurait vraiment plus à que! saint, ou à 
quelle femme, se vouer. 

Cependant il était résolu de ne pas tar-
der davantage à sortir de son égoïsme. Il 
caressait passionnément l'espoir de fonder 
une famille. Pourquoi pas? Les données 
de la science mederne n'assurent-elles pas 
à l'homme vertueux, même avancé en 
âge, les joies de la postérité? Et il mar-
chait à grands pas sur le trottoir de la rue 
Saint-Jacques, que la pluie de décembre 
rendait désert, en se répétant pour se don-
ner du courage la malédiction réservée ? 
l'homme solitaire : Vœ soli.' 

Marcelle Giroux, assise dans l'embra-
sure de la fenêtre, tricotait des chaussettes 
de laine grise pour envoyer aux soldats 
dans les tranchées. Elle leva à peine la 
tête lorsque la servante, entrouvrant la 
porte, introduisit le visiteur. Il fallut que 
Thomas s'avançât tout auprès d'elle pour 
qu'elle le reconnût mais elle ne quitta 
pas pour cela ses aiguilles qui semblaient 
obéir à un mécanisme indestructible; elle 
se contenta de lui dire posément : 

— Comment ? C'est vous ? Je vous 
croyais mort depuis longtemps. 

— Heureusement non ! répliqua le po-
lygraphe, à qui cet accueil inattendu ren-
dait le sentiment de sa dignité. 

II s'assit en face d'elle. Vraiment elle 
avait à peine changé ! Au premier regard 
il avait retrouvé ses yeux d'un bleu de 
tournesol, ses cheveux d'un blond cendré 
qui ondulaient un peu sur les tempes, et 
l'ovale plein de son visage tranquille. Tho-
mas s'agitait sur sa chaise, cherchant la 
formule par laquelle il convenait d'enta-
mer l'entretien. Elle le devança en lui de-
mandant avec douceur : 

—- Quel motif extraordinaire vous a fait 
reprendre le chemin de la maison ? 

Il y avait un reproche caché dans cette 
interrogation paisible. Il le sentit et son 
prévalut pour hâter la confession qui n'o-
sait sortir de ses lèvre:;. 

— Hélas! avoua-t-il, il n'est que trop 
vrai que j'ai vécu depu;s bien des années 
enfermé dans une sagesse négative et 
presque coupable. Je croyais remplir tou-
tes les obligations d'un honnête citoyen en 
accomplissant ma tâche quotidienne sans 
m'occuper de mes semblables. J'avais 
tort! Je le reconnais aujourd'hui. Pourvu 
qu'il ne soit pas trop tard ! 

— Il n'est jamais trop tard pour bien 
faire ! assura Marcelle en posant cette fois 
son tricot sur ses genoux. 

-Elle le considérait à son tour et semblait 
prendre plaisir à revoir cet ami ancien que 
son pè-e avait estimé. 

Certes les années, en ^'enfuyant, l'a-
vaient marqué de leur griffe, mais en même 
tunps elles avaient répandu sur sa per-
sonne une sorte de lumière sereine qui lui 
donnait un certain prestige. Puis il parais-
sait prêt à rompre avec ce « vieil homme » 
que l'Ecriture accuse de tous les iistincîa 
mauvais dont est chargée la conscience 
des fils d'Adam. Elle ajouta simplement : 

— J'avais toujours pensé. Monsieur 
Pampelun"., que vous aviez plus de cœur 
que vo-us n'en vouliez laiscer connaître. 
Dites-moi. s'il vous plaît, en quoi je pour-
rais vous être utile. 

l~ premier pas était franchi et Thomas 
Pampelune expliqua... 

Jean BERTHEROY. 

faisant crier les marches, ou par quelque 
coup de sifflet d'un client pour le service. 

Après avoir considéré longuement, avec 
l'expression triomphante de la vengeance 
enfin satisfaite, l'abattement de mon enne-
mi, je lui demandai insidieusement : 

— Quelle est donc cette mauvaise action, 
dont vous avez tant de remords, et à la-
quelle vous attribuez votre malechancc 1 

Il leva les yeux sur moi et trouva sin-
gulière, sans doute,rexpression de mon 
regard, car il eut un léger frisson et ré-
pondit évasivement, d'un ton assez sec : 

— Cela ne vous regarde pas. 
— Ne s'agirait-il pas, repris-je, en le te-

nant rivé sous mon regard, du rapt d'une 
jeune fille ? 

Il sursauta brusquement, et, se dres-
sant d'un bond, il me fixa avec des yeux 
où je lus une intraduisible épouvante. 

Puis il bégaya : 
— Une jeune fille ? Que voulez-vous 

dire ? 
— Une jeune fille, et je prononçai ces 

paroles sans donner le moindre signe d'é-
motion, avec un calme effrayant : la fille 
d'un de vos collègues aujourd'hui disparu. 
Pascal Jarris. 

Il devint d'une pâleur de mort. Toute 
sa chair trembla, et il me considéra avec 
plus d'épouvante encore. 

Mais il prononça : 
— ~Je ne sais pas ce que vous voulez 

dire. 
C'était trop. Je n'en pouvais supporter 

davantage. 
Je me dressai de mon côté. .et. le domi-

nant de ma petite taille, tant je m'étais 
haussé, tant je m'étais grandi : 

— Si, tu le sais, misérable, criai-je, tu le 
sais trop ! 

Cette fois, je crus qu'il allait tomber 
foudroyé. Il leva sur moi des yeux où se 
lisait toute la terreur humaine. 

Puis il demanda : 
— Qui es-tu donc ? 
— Jarris, le père, éclatai-je, le père de 

la disparue. Ah 1 tu ne m'as pas reconnu? 
Tu me croyais mort ! 

Et, avant qu'il fût revenu de son effroi, 
je m'étais précipité d'un bond sur la 
porte, que j'avais fermée à double tour. 

Ptiià je revins vers lui en disant : 
— N'essaie pas de m'échapper, n'essaie 

pas de fuir ! Tu ne sortiras pas d'ici avant 
que nous ne nous soyons expliqués jus-
qu'au bout ! 

Et je braquai sur son front un pistolet 
tout armé. 

Le malheureux ne songeait pas à fuir. 
Il était médusé, anéanti. Ses yeux sem-
blaient nager dans la folie. 

Il murmura : 
— Jarris ! 
— Oui, Jarris, eriai-je, ton rival, ton 

ennemi, ton vainqueur, maintenant ! Jnrrip 
qui a tant souffert et souffre encore tant 
par toi ! 

; Et, me posant devant lui dans toute 
l'horreur de mon effrayante laideur : 

(A suivre.) 

t 
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îas d'Actions d'infanterie sar notre Front 
Paris, 19 janvier. — 11 n'y a pas eu 
jourd'hui d'action d'infanterie sur no-

ie front 
Les, opérations ont été réduites à un 

duel d'artillerie à l'est d'Auberive, à la 
côte 304 et à la ferme des Chambreltes, 
dans la région de la Meuse. 

Partout ailleurs, la journée a été calme. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 19 Janvier (14 heures) 
Nutt calme sur l'ensemble du {ronl. 

Du 19 Janvier (S3 heures) 
Au cours de la journée, notre artillerie a énergiquement contrebaltu l'artillerie 

ennemie dans les secteurs à l'est d'AUBERIVE, de la COTE 301 et de la FERME 
'ÇES CHAMBRETTES.  » 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 19 Janvier (SI heures) 
Une patrouille ennemie qui s'avançait vers nos lignes a été rejetêe la nuit der-

rière à test de FAUQUISSART. 
Au cours de la journée, des groupes de travailleurs ont été disperses par nos 

tirs d'artillerie dans le SECTEUR DE L'ANCRE. 
Les tranchées allemandes ont été bombardées avec efiioacite dans la région 

'du canal de LA BASSEE. . 
Partout ailleurs, activité habituelle dartdlene. 

t]es Exemptés et Réformés 

Ceux qui passeront de nouveau 
îa visite 

Paris, 19 janvier. — Le Conseil des 
ministres a dénitfé que la projet qui va 
Être présenté au Parlement soumettra 
à la visite les exemptés et les réformés 
n° 2 appartenant aux classes 18S6 à 
1S17 inclus qui n'ont pas été examinés 
è deux reprises différentes depuis le 
2 août 1S14 par un conseil de revision 
jDu par une commission de réforme. 

Seront toutefois exceptés de cette 
visite ceux qui ont contracté un enga-
gement spécial avant le 23 novembre 
1816.  » 

Le Comité de Guerre 
Paris, iî> janvier. — Ce matin, les meia-

Ves du comité de guerre se sont réunis. 

Un Premier Pas 
vers îa Mobilisation civile 

Paris, 19 janvier. — Suivant l'exemple 
"de l'Angleterre le gouvernement français 
examine en ce moment la question de la 
mobilisation générale de la population ct-
jvfle. Déjà, par le décret qu il vient de faire 
eigner sur l'arbitrage obligatoire dans les 
vsines de guerre, M. Albert Thomas, mi-
nistre de* munitions, a envisagé l'éven-
tualité d'une mobilisation du personnel 
'travaillant à la fabrication du matériel de 
•guerre. La loi de 1877, à laquelle il est fait 
allusion, vise la réquisition en général, 
«elle des person.'.os et des choses. Le dê-
jeret de M. Albert Thoma- établit donc, en 
ïait, îa réquisition du personnel travail-
lant dans les usines dn guerre, des hom-
mes aussi bien que des femmes. C'est un 
commencement de mobilisation civile en 
France Aux membres dt la commission 
du irava'l, qui sont allés hier s'entretenir 
avec lui des conséquences du nouveau dé-
< rc!, !o ministre des munitions ne l'a pas 
dissimulé.   

La Carte de Sucre 
Paris, 19 Janvier. —. La création proje-

tée de la carte de sucre a amené le Con-
g'éil'économique à envisager les moyens 
propres à permettre une répartition équi-
table correspondant bien exactement au 
nombre de personnes à approvisionner. 
Celui qui a paru le plus pratique a été le 
recensement de »a population. Mais ce 
dernier système ne peut être employé 
qu'à la suiie du vote d'une U>i, ce qui ne 
peut se faire du jour au lendemain, et les i 
formalités mêmes du recensement deman- [ 
deront plusieurs semaines, pendant les j 
ep.iell.es. îa vente du sucre au moyen de la I 
carte ne pourra se faire. 11 semble donc 
impossible que cette vente commence le 
(ter février. 

Toutefois, la carte de sucre continuerait 
fe être utilisée dans les départements où 
ïos préfets l'ont déjà instituée. Pour les 
autres, elle ne serait, créée qu'après les 
opérations du recensement. 

Communiqué belge 
Le Havre, 19 fanvicr. 

Lutte d'artillerie de grande intensité 
dans la région de RAMSCAPELLE. 

Actions habituelles sur le reste du 
Iront. 

 <■ 
La Presse américaine 

approuve les Déclarations 
de E le Président Poiocaré 

New-York, .19 janvier. — Les journalis-
tes germanophiles d'Hearst affectent de 
considérer que les déclarations de M. Poin-
carô à M. Edward Marshall sont sans 
portée : 

« La politique extérieure de ui France est 
sans intérêt, dit T « American », parce que 
ses hommes d'Etat suivent une politique 
où les intérêts du pays sont placés après 
(postponed) ceux de ses alliés. » 

Au contraire, la presse indépendante est 
d'avis que la voix de M. Poincaré sera en-
tendue dans les plus lointaines régions, 
parce qu'on connaît partout r. désintéres-
sement de la France, et qu elle a le méri-
te d'être arrivée à confondre ses intérêts 
avec ceux de la justice universelle. 

Dans les milieux politiques qui touchent 
à la Maison-Blanche, on dit que le" prési-
dent Wilson attacha une importance par-
ticulière aux déclarations du chef de la 
plus grande démocratie du monde après 
la démocratie américaine, car on sait que 
ces déclarations expriment l'opinion de la 
nation française, qui a droit a la sympa-
thie et à la reconnaissance de tous les ci-
toyens de la libre Amérique. 

a urise espagnole 
fut use Réponse à l'Etranger 

Madrid, 19 janvier.— Sous le titre : « Dé-
claration très grave, » le « Debate » repro-
duit les paroles suivantes adressées par 
M. de Romanones à deux journalistes : 
l'un du » Debate », l'autre du « Païs », 
après que le roi lui eût confirmé sa con-
fiance : 

« Je ne pouvais refuser d'accepter une 
telle marque de confiance. Nul ne peut 
douter que j'aimerais mieux être chez moi 
qu'ici, mais mon devoir est de continuer. 
Je suis très satisfait de la solution, parce 
qu'elle est une réponse adéquate à certai-
nes intimidations. Je pourrais tomber à 
la suite d'une question ou d'une interpel-
lation éventuelle du dejfnier des députés, 
ou à la suite du jugement passionné porté 
par un journal quelconque sur mon oeu-
vre, mais non pas pour des convenances 
extérieures. Cette crise est une réponse à 
l'étranger. » 

Mort d'un Ancien Ministre 
espagnol 

Madrid, 18 janvier. — M. Miguel Mo-
rayta, professeur à l'Université centrale, 
ancien ministre, est mort aujourd'hui. 
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La Note de I. Baltoar 
et la Presse américaine 

New-York, 19 janvier. —- La Note de M. 
Balfour reçoit le meilleur accueil de la 
presse américaine, à l'exception des jour-
naux germanophiles. 

Le « Sun » déclare : « La Note complète 
est un clair exposé du cas des alliés aux 
neutres et à l'Allemagne, qui admettra se-
crètement que la justice est du côté des, al-
liés. Son ambition, son orgueil et son entê-
tement ne pourront pas réstster à cette 
constatation. La Note de M. Balfour ai-
dera les Allemands à se préparer au genre 
de paix qu'ils seront bientôt forcés d'ac-
cepter. » 

Du « World » : « Avant que l'Allemagne 
comprenne que la nation qui a témérai-
rement provoqué la guerre doit en payer 
les frais, elle n'aura rien appris qui puisse 
hâter la paix Quelles que soient les rectifi-
cations de frontières et les indemnités im-
posées, les sacrifices auront été inutiles si 
le peuple allemand ne comprend pas qu 
son évangile de domination prussienne es' 
une folie. » -  $ 
La Nota allemande aux H Jlres 

os Vins seront transportés 
par Wagons-Réservoirs 

Paris, 19 janvier. — M. Claveiile, sous-
eccrétaire d'Etat des transports, vient de 

frendre l'initiative de mesures concernant 
emploi des wagons-réservoirs en vue de 

mettre fin aux difficultés que rencontre 
l'approvisionnement en vins du Mdi de 
certaines régions de la France. Ces me-
sures consisteraient à créer, au moyen 
de 400 wagons-réservoirs, formant une ca-
pacité totale de 60,000 hectolitres, un parc 
do réserve jugé suffisant pour desservir 

■(Convenablement les besoins d'ordre géné-
ral qui se manifestent. Dans l'hypothèse 
que chaque wagon fait en moyenne un 
voyage et demi par mois, on disposera des 
moyens de transport nécessaires pour 
SO.Ô00 hectos de vin par mois. Le parc des 
Iwagons-réservoirs sera administré par un 
comité nommé par le ministre et pris 
parmi les propriétaires de wagons-réser-
Voirs. " 
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L'Entretien des Tombes anglaises 
en France 

Londres, 19 janvier. — Présidant hier 
...le. comité d'entretien des tombes militaires 

Jtrui porte son nom, le prince de Galles a 
dit notamment : « J'ai visité quelques tom-
bes des cimetières français, et je puis par-
ler de l'étroite coopération qui existe entre 
les Français et les Anglais pou l'entretien 
des tombes. J'espère q e notre comité con-
-.tinuera d'être animé après la guerre du 

.. m'iiip. esprit de coopération et de sympa-
- tbie. •»  $ 

Pour les Enfants disparus 
L'Union des familles de militaires dis-

parus, 61, rue Lafayettc. Paris, informe 
ies familles que, pour bénéficier de 1 allo-
cation accordée par le comité de la Jour-
née nationale des orphelins de la guerre 
eux enfants des disparus, elles peuvent 

, s'adresser à M. Lavignon, secrétaire gé-
néral de ce comité, 175, boulevard Saint-
Germain, Paris. 

ENCORE UN MENSONGE 
Londres, 19 janvier (officiel). -— On relè-

ve dans la Note adressée par l'Allemagne 
aux neutres le 13 janvier, l'assertion sui-
vante ; 

« On sait que le gouvernement britanni-
que était résolu, en' 1887, à ne pas s'oppo-
ser à la revendication d'un droit de pas-
sage à travers la Belgique sous les condi-
tions suivantes : la garantie à la Belgique 
du maintien de son intégrité et de son in-
dépendance dans leur plénitude et l'offre 
de payer tous les dommages éventuels 
causés par le passage des troupes alleman-
des à travers la Belgique. 

«Cette allégation, qui est dénuée de 
fondement-, est démentie catégorique-
ment. » 

Le Pirate allemand 
battait Pavillon anglais 

New-York, 19 janvier. — Les équipages 
des navires capturés par le pirate alle-
mand dans l'Atlantique se plaignent de la 
façon dont ils ont été traités et de la nour-
riture qui leur fut donnée. Le capitaine du 
schooner « Nantes » déclare que, lorsque 
le pirate arrêta son navire il battait pavil-
lon britannique. Il le maintint à son mât 
jusqu'à ce que le bateau français eût obéi 
et arrêté ses machines. C'est alors seule-
ment que le pirate hissa le pavillon alle-
mand. Il n'a nullement l'apparence d'un 
navire de guerre. Le capitaine allemand 
mit d'abord un équipage de prise à bord 
du « Nanles», mais peu après il se ravisa 
et le fit sauter. 

New-York, 19 janvier. — Le navire 
» Samland », affrété par la commission de 
secours aux Belges, est arrivé dans le 
port de New-York le 17 janvier. Le capi-
taine déclare que le navire fut arrêté et 
visité 'à 850 milles de Land-End par un 
écumeur de mer prussien maquillé en na-
vire marchand américain. 

Intervention des Etats-Unis 
New-York, 19 janvier. — Parmi les per-

sonnes qui se trouvaient à bord des navi-
res coulés par un corsaire et qui ont été 
débarquées à Pemambuco, se trouvent 
treize Américains. 

Washington, 19 janvier. — Le départe-
ment d'Etat attend avec intérêt et a "tété 
le rapport officiel sur les agissements du 
corsaire allemand dans 1 Atlantique, dans 
le but d'établir si les Allemands se sont 
de nouveau rendus coupables de piraterie 
et s'ils ont violé les règles de la guerre 
en coulant des navires, et s'ils ont pris 
les mesures nécessaires pour sauvegarder 
les existences des équipages des navires 
capturés. 

Navires couMs 
Madrid, 18 janvier. — Le vapeur espa-

gnol «Manuel», de Bilbao, a rencontré 
un sous-marin de la flottille des Flandres 
qui l'a torpillé. L'équipage s'est réfugié 
dans un canot. Il a été recueilli par le va-
peur suédois « Karl ». 

Londres, 19 janvier — Les vapeurs an-
glais « Manchester. « Inventor » et « Wra-
gey » ont été coulés. 

Rennes, 18 janvier. —- La goélette « Ber-
nadette », du port de Ponde, a été torpillée; 
les cinq hommes et le mousse qui compo-
saient 1 équipage ont pu être sauvés. 

Londres, 18 janvier. — Le Lloyd annonce 
que le vapeur anglais « Garfield » a été 
coulé. 

Un Steamer finlandais coulé 
Stockholm, 19 janvier. — On apprend 

par un télégramme de Berlin que le stea-
mer finlandais « Skiftcs » fut coulé par 
un sous-marin ou une mine et que 180 
personnes périrent. 

 e 
Un Sous-Marin espagnol 

dans les Eaux danoises 
Copenhague, 19 janvier. — Le sous-ma-

rin espagnol « Isaac-Pirel », de 500 tonnes, 
qui devait arriver ici d'Amérique dans 
quelques jours, est maintenant signalé 
dans les eaux danoises. La légation espa-
gnole confirme le fait, mais elle ne peut 
pas expliquer la mission du sous-marin. 

NOTE. — Les annuaires les plus récents 
I ne mentionnent l'existence dans la marine 

de guerre espagnole d'aucun sous-marin. 

La Coopération portugaise 
Lisbonne, 18 janvier. — Le « Journal 

officiel » publie un décret relatif aux effec-
tifs militaires qui représenteront le con-
cours du Portugal dans la guerre euro-

-péenne. Le décret est précédé d'un long 
'Exposé des motifs. 

La Circulation de l'A?cool 
nterdite dans la Région du Nord 

Hazebrouck, 19 janvier. — L'autorité 
militaire, considérant que la recrudescen-
ce da l'alcoolisme dans la zone occupée 
par les armées est un danger pour la san-
té des troupes et des habitants, interdit 'a 
Circulation de l'alcool. 

Mort du général Basset 
membre de l'Institut 

Paris, 18 janvier. — On annonce la mort 
îflu général Basset, commandeur de la Lé-
sion d'honneur, directeur de l'observaloi-
T« de Nice, et membre de l'Académie des 
Sciences por- la section géographie et na-
vigation. Il laisse un nombre important 
jd'ouvrages d'observations astronomiques 
jet géographiques. 

•" •Grenoble, 19 janvier. — Le froid est très 
.rfcifdans les Alpes; en enregistre 19° au-

Jdessous de zéro. La neige atteint par en-
Idroits quatre mètres d'épaisseur. Les com-
munications sont, presque partout inter-
rompues par suite de l'épaisseur de la 
ifceige. Un train de skieurs est demeuré 
(près de vingt-quatre heures en panne, à 
Irois kilomètres de Gap, et n'a pu repartir 
Qu'après un travail considérable effectué 
par l'armée. 

i Gao est isolé, les trains se trouvant blo-
qués par les neiges. 
; En Savoie, entre Lanslebourg et Bônne-

. ral-sur-Are^ jljta ciiia mètres, dfi neige. 

La Douma est prorogée 
jusqu'à fin Février 

Pétrograd, 19 janvier. — Des ukases im-
périaux viennent de prescrire le renvoi de 
Sa reprise des sessions de la Douma et du 
Conseil d'empire au 27 février au lieu du 
25 janvier, date fixée par des ukases pré-
cédents. 
LA RAISON DE L'AJOURNEMENT 

DU PARLEMENT RUSSE 
Pétrograd, 18 janvier. — On annonce de 

source autorisée que le renvoi des sessions 
de la Douma et du Conseil d'empire au 27 
février est dû exclusivement à ce fait que 
les changements sérieux qui se sont pro-
duits dans la composition du gouverne-
ment, ont créé la nécessité de lui donner 
le temps nécessaire pour la discussion et 
la révision des nombreux projets esquissés 
par le conseil des ministres précédent, 
ainsi que des problèmes à résoudre tout 
de suite. 
REMANIEMENTS MINISTÉRIELS 
Pétrograd, 19 janvier — Un congé de 

deux mois, pour cause de maladie, a été 
accordé à M. Pokrovsky. On s'attend à ce 
qu'une permission de même nature soit 
accordée au prince Shakhovsky, ministre 
du commerce 

Les journaux font remarquer que les 
trois ministres des finances, du commer-
ce et des affaires étrangères, ont ainsi, en 
offrant leur démission, reçu'l'autorisation 
de prendre un congé qui s'étend bien au 
delà du 25 janvier, date fixée pour la réou-
verture de la Douma 

L'ATTAQUE RUSSE 
SUR LE FRONT DE RIGA 

Londres, 18 janvier. — L'offensive russe 
sur le front de IVga était si peu attendue 
par les Allemands qu'un certain nombre 
de femmes qui étaient venues faire un 
séjour dans les tranchées furent faites 
prisonnières par les Russes. 

■ ———0 

La Réponse de l'Angleterre 
à la Norvège 

Londres, 18 janvier. — On mande de 
Copenhague que la réponse britannique à 
la Norvège a été discutée en séance se-
crète par le Storthing. Le ton de cette ré-
ponse, dit-on, est amical et l'accord com-
l^let entre les deux pays serait prochain. 

 —j 

La Mobilisation suisse 
Berne, 19 janvier. — Le général Wille 

avait demandé que toute l'armée fût mo-
bilisée, mais le Conseil fédéral a estimé 
pareille mesure excessive et a décidé la 
mobilisation de la 2e division et de la 5e. 

j dont un seul régiment était sur oied. Il 
i u est pas impossible que de nouvelles uni-

tés soient mobilisées assez prochainement. 

Une Ecole normale en Suisse 
pour les Internés f ra nçai 

Berne, 19 janvier. — u va être organisé, 
à titre a essai et avec l'approbation du 
gouvernement français et l'autorité du 
service d internement des prisonniers de 
guerre en Suisse, une école destinée à 
préparer au brevet d'instituteur les soldats 
internés, blessés ou malades qui ne pour-
ront reprendre leur profession ou métier 
d'avant la guerre, et qui désirent entrer 
0.U.MA. rj^Srjtëœ/a&t frimaire.. 

Spei 
îeat loris de Faim serai 

Rome, 19 janvier. — D'après des rensei-
gnements arrivés à l'Office de la Propaga-
tion de la Foi, 110,000 personnes seraient 
mortes de faim en Syrie; le Liban paraît 
particulièrement éprouvé A Beyrouth, des 
habitants ont été recueillis dans les rues 
mourant d'inanition. Le nombre des sui-
cides s'élèvent dans des proportions ef-
froyables. Toutes ces horreurs se reprodui-
sent en Palestine et à l'intérieur du pays 
où habitent les chrétiens. 

UNE INTERVENTION 
du Pape en faveur des Populations 

de Syrie 

Roine, 19 janvier. — On dit, dans les 
milieux du Vatican, que Benoit XV inter-
viendra de nouveau pour demander au 
gouvernement turc d'abandonner le régi-
me de terreur qui pèse sur tes populations 
chrétiennes de Syrie, surchargées de cor-
vées et d'impôts, soumises à toutes les 
vexations et à toutes les privations. De 
source sérieuse, on assure que l'action du 
Vatican se combinera avec celle des Etats-
Unis, qui, déjà, ou le sait, se sont entre-
mis, malheureusement sans succès, pour 
apporter quelques soulagements, en les 
ravitaillant, aux Syriens de toutes classes 
et de toutes religions. 

Le Maoifeste do Parti ouvrier beige 
est auliieïiiiqoe 

Paris, 19 janvier. — Au cours de la 
séance de la commission permanente du 
parti socialiste, on a posé a M. Vandervel-
de, ministre d'Etat belge, la question de 
savoir ce qu'il fallait penser des réserves 
faites par certains journaux quant à l'au-
thenticité des résolutions du parti ouvrier 
belge publiées récemment. M. Vandervel-
de a répondu qu'il pouvait affirmer l'au-
thenticité de ce document, qui lui a été 
transmis directement de Belgique. S'il n'a 
pas publié le nom de son correspondant, 
qui est l'homme de confianco du parti, 
c'est, naturellement, afi.i de ne pas expo-
ser celui-ci à être inquiété par l'autorité 
allemande, mais M. de Broukère et lui-mê-
me prennent la responsabilité d'affirmer 
que le document publié est authentique. 

Trente Beiges condamnés 
à mort 

Le Havre, 19 janvier. — Malgré les pé-
rils qu'ils courent à vouloir franchir, la 
frontière, le nombre des jeunes Belges 
qui tentent de s'évader de Belgique s'ac-
croît sans cesse. Les Allemands, pour ten-
ter de mettre fin à cet exode, recourent 
à la terreur. Pour avoir essayé de gagner 
la Hollande, 37 personnes ont été arrêtées 
récemment : 30 d'entre elles ont été con-
damnées à mort et 3 à des peines do pri-
son. Le gouverneur général a fait annon-
cer ces condamnations par voie d'affiche, 
ajoutant que c'était pour cette fois seule-
ment qu'il avait commué la peine de mort 
en celle des travaux forcés à perpétuité. 

ïis ont volé l'Aigle de Water'oo 
Le Havre, 18 janvier. — A Waterloo .<■<■-

voleurs se sont introduits dans le vi, :■■ ? 
de la ferme historique d'Hougouincii: et y 
ont enlevé l'aigle de bronze surmontant le 
monument érigé à la mémoire des: soldats 
de XapçléQiU ■'■•' ,\ 

la ¥ie â| Féronne 
sous l'Occupafoa allemande 

Paris, 19 janvier. — M. Malicet, substi-
tut du procureur de la République à Pé-
ronne, qui était resté dans cette ville de-
puis le début de l'odfcupation allemande 
et qui vient d'arriver par un train de ra-
patriés, a fait à un de nos confrères le ré-
cit des souffrances et des avanies endurées 
par la malheureuse petite cité picarde. « Il 
n'est guère de vexations et d'humiliations, 
dit l'honorable magistrat, qui ne nous 
aici.t été réservées, surtout par les hobe-
reaux qui constituent le corps des offici -s. 
Les soldats sont, en général, moins désa-
gréables que leurs chefs. Les condamna-
tions sont prononcées pour le moindre 
prétexte. Le général von Xylander, gouver-
neur de Péronne, a frappé la Ville d'une 
amende de 1,000 marks parce qu'un pneu 
de son auto avait été crevé par un débris 
de bouteille qui aurait dû avoir été namassé 
avant son passage. De même tous les ha-
bitants étaient tenus de déclarer le vin 
qu'ils avaient dans leurs caves. Quicon-
que était surpris au cours d'une perquisi-
tion avoir fait une déclaration inexacte 
était condamné à paver une amende de 10 
marks pour chaque bouteille de vin dissi-
mulée. 

» Enfin, dans les premiers jours de l'of-
fensive, un infirme qui avait eu l'impru-
dence de dire que les Français seraient à 
Péronne le M juillet, fut jeté en prison, où 
il demeura sept jours. 

» On ne peut s'imaginer, dit M. Malicet, 
l'activité déployée par les Allemands et la 
rapidité avec laquelle ils exécutent des ou-
vrages de défense ou des travaux d'art. 
L'offensive française commença le diman-
che 25 juin. Vers cinq heures du soir, le 
premier obus tomba sur la ville, mais il 
est à croire que les Allemands prévoyaient 
l'attaque, car, dès le jeudi précédent, ils 
avaient fait filer vers l'arrière les grands 
services qu'ils avaient installés à Péronne. 
En prévision d'une arrivée des troupes 
françaises, ils vidèrent les caisses des 
banques, dont le numéraire fut dirigé sur 
Saint-Quentin. Quelques jours plus tard, 
le 8 juillet, tous les htbitànts furent éva-
cués de force. » 

Un Hommage catalan 
è Verdun 

Barcelone, 19 janvier. — Les francophi-
les ont mis en vente un timbre-poste dont 
le produit servira à offrir un drapeau d'hon-
neur à la ville de Verdun. 

LA SITUATION S'AMELIORE DE PLUS 
EN PLUS 

Athènes, 19 janvier. — La situation 
s'améliore de jour en jour à Athènes. Les 
venizelistes ne seront pas molestés, com-
me l'ont annoncé certains journaux. L'in-
demnité allouée aux venizelistes serait 
fixée par une commission mixte. Des of-
ficiers assurant le contrôle militaire sont 
arrivés à Athènes. Les éléments turbu-
lents acceptent la situation de bonne grâ-
ce, s'inclinant devant la décision du roi. 

LE TRANSFERT 
DES TROUPES GRECQUES 

Athènes, 16 janvier (retardée). — La 
commission militaire italienne, sous le 
commandement du colonel Auligeo, qui 
fut le réorganisateur de la _ ndarmerie 
grecque, vient d'arriver à Athènes pour 
surveiller le transport des troupes grec-
ques dans le Péloponèse. 

Athènes, 18 janvier (retardée). — Les 
déplacements de troupes les plus impor-
tants sont effectués. En conséquence, le 
général Mcrschopoulos, commandant le 
troisième corps, et le général Ghennadis, 
commandant le quatrième, sont partis, le 
premier pour Nauplie et le second pour 
Corinthe, les nouveaux chefs-lieux mili-
taires de leurs unités respectives. 

LE GOUVERNEMENT NATIONAL 
A CYTHERE 

Salonique, 17 janvier (retardée). — A la 
suite de nombreuses pétitions de la popu-
lation de Cyttiôre, omandanfc qu'on la 
délivrât de la terreur qu'une vingtaine de 
réservistes y exerçaient au ni m du roi, M. 
Canapanos, représentant le .gouvernement 
national, est débarqué dans l'Ile avec un 
détachement militaire. La population a 
accueilli 1 :s troupes nationales avec le 
plus grand enthousiasme. Un meeting a 
été organisé, où l'on a prononcé la dé-
chéance du roi. 

LES PREMIERS VENIZELISTES 
RELACHES 

Athènes, 19 janvier. — Le nombre des 
venizelistes qui ont été remis en liberté 
hier s'élève à 160. Parmi eux, se trouvent 
MM. Rcnachis, maire d'Athènes; Kyros, 
directeur de la « Hestia »; ie colonel Zym-
brakakis; M. Mnroudas, chef ue ln police 
sous le contrôle français, et le général 
Korakas. La libération des venizelistes 
s'est effectuée au milieu d'une tranquillité 
parfaite; aucune manifestation ne s'est 
produite et aucun cri hostile n « été poussé. 

ETAT GRAVE DE M. RENACHIS 
Salonique, 19 janvier. — L'état de l'an-

cien maire d'Athènes, M. Renachis, inspire 
les plus vives inquiétudes. Affreusement 
maltraité par les bandes de réservistes et 
les agents du roi Constantin, le 1er décem-
bre. M. Renachis s'était vu refuser l'autori-
sation de faire appeler un médecin pour 
soigner ses plaies. La gangrène s'est mise 
dans ses blessures du bras droit, et les 
chirurgiens, tardivement appelés, ont dé 
cidé l'amputation immédiate du membre, 
mais en faisant toutes leurs réserves sur 
les suites. (Agence des Balkans.) 

FALKENHAYN EST-IL VRAIMENT 
EN GRECE ? 

Milan, 18 janvier. — Le correspondant 
du « Corriere délia Sera », à Londres, per-
siste à affirmer, d'après des dépêches des 
pays balkaniques, que le général Falken-
liayn, dont les communiqués allemands 
ne parlent plus depuis deux ou trois se-
maines, se trouve effectivement près de 
Larissa, à Elassono. Il ajoute que les trou-
pes grecques, que le roi Constantin avait 
promis d'envoyer dans le Péloponèse au 
lieu de marcher vers le sud, se dirigent 
vers le nord, violant ainsi la zone neutre. 

L'arrivée de Falkenhayn en Thessalie 
fait présumer que le plan gréco-allemand 
pour une action combinée contre l'armée 
de Sarrail est mûr, malgré toutes les pro-
messes du gouvernement grec et son ac-
ceptation des demandes des alliés. 
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Famine et Rdvoîte en Albanie 
et au Monténégro 

Rome, 19 janvier. — Les nouvelles de la 
côte Adriatique rapportent que le Monté-
négro et l'Albanie souffrent d'une vérita-
ble famine, rien n'arrivant plus par mer 
et tout ayant été pillé par l'ennemi et les 
bandes insurgées contre lui. Les popula-
tions manquent de tout; réfugiées dans les 
montagnes, elles vivent péniblement de 
laitage et se couvrent de peaux d'ani-
maux, toute étoffe ayan* depuis long-
temps disparu; les hommes tiennent la 
campagne contre les soldats autrichiens 
qui font retomber sur les femmes et les 
enfants la responsabilité de la révolte. 

Vkv&r.z-: de ïfacktma arrêtée 
Londres, 19 janvier. — Il devient cha-

que jour de plus en plus évident que l'a-
vance du maréchal Mackensen sur le Se-
reth est maintenant arrêtée; il reste à sa-
voir si cet arrêt est définitif ou seulement 
momentané. 

La Situa ioa «îc ï'hrmzz alliée s'améliore 
Pétrograd, 19 janvier. —■ La situation 

des alliés en Roumanie s'améliore d'une 
manière constante. La proportion numéri-
que des forces engagées dans les opéra-
lions actuelles a changé en faveur des 
Russo-Roumains. 

Pi!eUs français à l'Orrre da Jotsr 
Jassy, 19 janvier. — Le général Bertho-

lot, chef de la mission militaire française 
en Roumanie, a cité à l'ordre de la mis-
sion rie lieutenant observateur Lucy Ro-
ger, le pilote Jaques QuiHery, le sergent 
pilote Donatien Lamprour. Suit la mention 
des actes de courage donnant droit à la 
croix de guerre avec palme. 

Puis, le capitaine Goul n, pilote; le sous-
lieutenant MaiUy, pilote; Nesle, sergent; 
Du Plan et Bourgeois, pilotes; le capitaine 
de Laprellc, observateur; le lieutenant La-
tarte, le commandant Laudet, le sous-lieu-
tenant Lapêratlo et le sous-lieu tenant ob-
servateur Baillet. Ces citations donnent 
droit à la croix de guerre avec étoile d'ar-
gent; le sous-lieutenant Pierre Garfoy, qui 
a droit à la croix de guerre avec étoile .de 
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Pétrograd, 19 \anvicr. 

Front occidental 
Dans ki région de M1HALOWA, au 

nord-est de BARANOVITCHI, pendant la 
nuit du 18 janvier, les détachements d'un 
de nos régiments ont attaqué un petit 
poste ennemi solidement établi et ont {ait 
parmi les occupants dix-sept prisonniers; 
le reste a ele passé à la baïonnette. 

L'artillerie lourde ennemie a bombarde 
le ravin qui se trouve près du village de 
BOUDNOWO. 

Dans la région de ZBOROWO, l'artille-
rie ennemie a démoli par endroits les 
réseaux de jils de fer barbelés, et l'ennemi 
a attaqué nos troupes situé"S sur la colline 
au sud-ouest de ZBOROWO. Malgré le 
feu de notre artillerie, quelques éléments 
ont pénétré dans nos tranchées, mais ont 
été rejelés par les renforts survenus, el la 
situation a été rétablie. 

Front du Caucase 
Il n'est rien signalé d'important. 

Fronl roumain 

Bombardement 
et Reconnaissances 

Dans les vallées des rivières TROTUS et 
OITOZ, l'artillerie lourde ennemie a bom-
bardé de temps en temps le bourg d'OZ-
NO et le village de BODGANEZT1. 

Sur les autres parties du (ront, fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

Le Butin russe de 1916 : 
437,700 Prisonniers, 525 Canons 

Pétrograd, 19 janvier. — Faisant le bi-
lan des opérations militaires qui se sont 
déroulées sur le théâtre prmcipal russe 
au cours de l'année 1916, le colonel Cler-
get énumère dans i« Invalide Russe» les 
trophées et prisonniers qui sont tombés 
entre les mains de nos alliés durant la 
campagne de l'année passée d. dont voici 
les chiffres: Officiers ennemis, 8,770; nu 
litaires non gradés, 429,000, canons, 525; 
mitrailleuses, 1,660, et lance-bombes, 421. 

Les plus giands succès ont été obtenus 
au mois de mai, de juin et juillet, lorsque 
le général Broussiloff a déclanché sa gran-
diose offensive sur un front de plus de 400 
kilomètres. Au cours de ces trois mois 
d'opérations sur le front sud-ouest russe, 
nos alliés ont fait le butin suivant : offi-
ciers ennemis, 8,030; soldats, 360,000; ca-
nons, 462; mitrailleuses, 1,396, et lance-
bombes, 367. 

De gros succès ont été également obte-
nus aux mois d'août et septembre, mais 
par contre, janvier et février 1916 n'ont 
pas donné de trophées aux Russes Sur 
les autres mois de l'année revient la par-
tie restante du butin de guerre. 

Uae entrevue cntie le Tsar 
et ie Roi de Boumaeie 

Zurich, 19 janvier. -— La « National Zei-
tung » reçoit de la frontière russe que, le 
2 janvier, à Kicheneff, a eu lieu une im-
portante entrevue entre le tsar et le roi 
Ferdinand de Roumanie. -D'importantes 
décisions auraient été adoptées. 

En premier lieu aurait été affirmée la so-
lidité de l'alliance russo-roumaine. Le roi 
Ferdinand a reçu les assurances les plus 
formelles au sujet de la reconstitution com-
plète de la Roumanie et de la réalisation 
de toutes les aspirations roumaines. 

L'entrevue aurait porté aussi sur la fu-
sion de l'armée roumaine avec l'armée 
russe. 

Au cours du dîner que le tsar a offert au 
roi de Roumanie, des hasts ont été échan-
gés, affirmant que les Russes aussi bien 
que les iviumains sont animés de la plus 
ferme volonté de lutter jusqu'au momenl 
où les buts de guerre ;ue les deux pays 
se proposent seront réalisés. 

M. Sazonoff ambassadeur 
à Londres 

Pétrograd, 19 janvier — Lien que la no-
mination de M. Sazonow au poste d'am-
bassadeur de Russie à Londres ne soit 
pas encore officiellement annoncée, elle 
est cependant des plus exactes. Ce choix 
a été fait sur l'ineicaticn de M. Pokrovsky, 
qui a insislé pour que l'ancien ministre 
des affaires étrangères reprenne l'activité 
diplomatique. Les Anglais eux aussi ont 
manifesté ce même désir. Nos alliés bri-
tanniques savent Lien qu'en la personne 
de M. Sazonow ils auront à Londres un 
ami éprouvé et entièrement dévoué à la 
cause des alliés. 

Les Nouvelles â après i Ennemi 
Genève, 19 janvier. — Le. communiqué 

autrichien donne la relation officielle 
suivante : 

Théâtre oriental de la guerre : Les at-
taques ennemies menées hier après-midi 
contre nos positions entre les vallées du 
Casinu et de la Susita ont complètement 
échoué sous notre feu. En Volhynie, l'ac-
tivité de combat a de nouveau diminué. 

Théâtre italien de la guerre : Dans la 
partie nord du front du Carso, nos trou-
pes, par des coups de main heureux con-
tre les positions ennemies, ont ramené 
i officiers et 120 hommes prisonniers, 
ainsi que des mitrailleuses. 

Théâtre sud-oriental de la guerre: Au-
cun événement à signaler. 

Contre les Barbara 
Pro'eilalics des Corps Ecien'ijiques belges 

Le Havre, 19 janvier. — \ côté des 
corps politiques, les corps scientifiques 
belges ont eux aussi adressé au gouver-
neur général allemand de la Belgique 
von Bissing, à la date du 29 novembre 
1916, une protestation contre les déporta-
tions belges. En voici le texte : 

Excellence, 
Les soussignés, obéissant à un impérieux 

devoir, s'unissent dans un sentiment pro-
fond de solidarité pour faire part à Votre 
Excellence de l'émotion poignante que pro-
voquent dans les milieux scientifiques bel-
ges les mesures prises contre une partie 
do la population. 

Des citoyens paisibles enlevés à leurs fa-
milles sont déportés en Allemagne pour y 
être employés, ^directement tout au 
moins, contre leur patrie. 

Le projet de loi actuellement soumis au 
Reichstag par le gouvernement impérial dé-
crète le travail forcé de tous les Allemands 
du sexe masculin âgés de 17 à 60 ans. Dans 
l'exposé des motifs de cette loi sur le ser-
vice auxiliaire patriotique il est affirmé que 
pour assurer la victoire il est indispensable 
de mettre la force du peuple tout entier au 
service de la patrie. 

Il est donc incontestable que la popu-
lation civile belge, soumise en Allema-
gne au régime du travail forcé, est con-
trainte à participer au service auxiliaire 
patriotique Les mesures appliquées à 
l'heure présente dans la Belgique occupée 
sont donc, au sentiment des soussignés, 
non seulement contraires aux principes 
du droit public belge, mais encore aux 
règles que le droit des gens a consacrées 
par l'entente des nations. 

En désagrégeant les familles, qu'elles 
livrent à toutes les misères, elles se heur-
tent aux exigences les plus formelles de 
la morale; en assimilant d'honnêtes ci-
toyens à des malfaiteurs condamnés à 
ln i déportation et aux travaux forcés, 
elles sont inconciliables avec lo respect 
de la dignité humaine, si noblement pro-
clamée par Kant, lorsqu'il formulait cette 
maxime : «Traite toujours la personne 
d'autrui comme une fin el no t'en sers 
jamais comme d'un moyen. » 

Les soussignés soumettent ces considf 
rations à Votre Excellence. Ils conservent 
le ferme espoir qu'elle voudra user de sa 
haute autorité pour amener l'abandon du 
système dont l'application se poursuit im 
Belgique. * 

Ils la prient d'agréer les assurances de 
leur haute considération. ut 

4 ,> >'.a-.. • (.Suivent 197. signature*.) 

LE VATICAN 

ne répondra 
a 

Rome, 19 janvier. — L'Agence Natio-
nale publie l'information suivante : 

« On annonce de bonne source que le 
Vatican ne répondra pas aux Notes de 
l'Allemagne et de l'Autriche. Il semble que 
le Saint-Siège se soit borné à remercier 
les deux gouvernements et à prendre 
acte des Notes comme si elies lui avaient 
été présentées à titre de simple informa-
tion. 

«Cette attitude serait dictée au Saint-
Siège par la différence essentielle qui exis-
te entre le caractère de la neutralité vati-
cane et celle de? autres Etats non-belligé-
rants. Le fait que le Saint Siège est une 
puissance spirituelle et universelle donne 
au pape une situation qui serait plus jus-
tement qualifiée d'impartialité que de neu-
tralité. 

» Le souverain pontife ne croit pas de-
voir intervenir dans le développement 
d'une action diplomatique, même inspirée 
par des desseins nobles et humanitaires, 
mais qui poursuit des intérêts et emploie 
des méthodes qui sont plus proprement 
du ressort des puissances terrestres. Cela 
n'exclut pas que le Saint-Siège puisse, 
quand il croira le moment venu, exercer 
une action analogue sous une forme diffé-
rente. »  $ 
Jtonima$es m Cardinal fllercler 

Paris, 19 janvier. — La « Semaine Reli-
gieuse » a publié la lettre adressée par 
les évêques protecteurs de l'Institut ca-
tholique de Paris au cardinal Mercier à 
l'occasion de son éloquente protestation 
contre les déportations des habitants de 
la Belgique. 

Le cardinal archevêque de Pans a reçu 
deux adhésions à cette lettre, émanant 
l'une des archevêque et évêques de la 
province d'Audi, l'autre des archevêque 
et évêques de la province de Toulouse. 
Ils disent avoir entendu 1 énergique pro-
testation portée contre les excès abomina-
bles auxquels se livre notre barbare 
ennemi en pays annexés; ils s'associent 
nu sentiment qui a inspiré cette démarche 
opportune. 

« Comme vous et de tout cœur, ajoutent-
ils, nous sommes avec nos frères de Bel-
gique, partageant leurs douleurs, mais 
animés de la même espérance. Avec vous, 
nous protestons contre les sauvages 
cruautés allemandes, demandant à Dieu 
vengeance de, tous les crimes, de faire 
éclater au plus tôt sa justice contre ceux 
qui la violent si effrontément. 

» J.-F. ERNEST, archevêque d'Auch; 
FRANÇOIS-XAVIER, évlque de Tar-
bes et de Lourdes; MARIE-CHAR-
LES, évêcrue de Dax et d'Aire: FRAN-
ÇOIS-MARIE, évêque de Bayonne. » 

Les prélats de la province de Toulouse 
écrivent de leur côté au cardinal Amette : 

« Avec vous, nous offrons aux évêques 
de Belgique, et en leurs personnes à leur 
nation si durement éprouvée par une guer-
re aussi cruelle qu'injuste, l'expression de 
notre déyouement, de notre sympathie, de 
notre admiration. 

» Nous protestons contre les violences, 
les déportations, les brutalités dont on use 
à l'égard de leur cher pays. Nous condam-
nons toutes les mesures que le culte de la 
force inspire contre eux à leurs ennemis 
aujourd hui triomphants. 

» Nous flétrissons tons les procédés que 
leurs envahisseurs ont employés contre 
leur nation, procédés dan3 lesquels la jus-
tice, l'honneur, le respect de la propriété, 
l'inviolabilité des personnes ont tour à tour 
été violés. 

» Et cette protestation, nous la formu-
lons nu nom de la civilisation qui a hor-
reur des procédés barbares qui nous font 
reculer de quinze siècles; au nom de ta 
libprté qui donne aux peuples le droit de 
vivre dans la pleine évolution de leur vie; 
au nom de la charité chrétienne dont Dieu 
et l'Eglise nous ont apporté le. immortels 
principes. 

«Daigne le Seigneur accue;llir nos pro-
testations et n is vœux ! 'eur donner pleine 
efficacité et rendre bie, têt à Pépiscripat 
de Belgique et à son illustre cardinal la 
tranquillité dans la paix et la gloire dans 
le succès final ! 

» De Votre Eminence, les très'humbles 
et très fidèles serviteurs : 

» AUGUSTIN, archevêque de Toulouse; 
PAUL, évêque de Carcassonne; 
PIERRE, évêque de Pamiers; PIER-
RE, évêque de Montauban; JEAN, 
évêque auxiliaire de Toulouse; JU-
LES, ancien évêque de Constan-
tine. • 

La Mobilisation suisse 
UN COMMENTAIS* 1TALSEN 

Rome, 19 janvier. — Parmi les commen-
taires de la presse italienne sur la mobili-
sation d'une nouvelle division suisse qui a 
été accueillie dans les milieux politiques 
avec la plus grande satisfaction, est h si-
gnaler celui de l'« Idea Nazionalc» oui 
écrit : 

« Nous, 'I taliens et Français, nous pou-
vons accueillir avec un esprit serein la 
nouvelle.de la mobilisation partielle de l'ar-
mée suisse, qui n'est probablement que le 
prélude de mesures plus vastes. Ce n'est 
pas de notre paît que la neutralité suisse 
peut craindre des attaques. C'est plutôt du 
côté autrichien, ou mieux encore, de celui 
allemand que l'on peut s'attendre à des ac-
tes désespérés. 

v Après la faillite des tentatives de paix 
et d'intimdation à l'égard des neutres, 
l'Allemagne est entrée dans une suprême 
crise de fureur et montre les dents aux 
uns ,et aux autres L'Esnagne, toujours 
noble, a déjà répondu en refusant' son 
adhésion à la Note de M. Wilson. La libre 
Suisse, menacée directement, lui répond 
aujourd'hui en mobilisant. » 

 , $ 
Le « Berliner Tageblatt » 

en a de Bonnes 
Paris, 19 janvier, -r On s étonne parfois 

du manque de psychologie des Allemands 
et de leur incompréhension absolue à l'é-
gard de notre pays. Comment pourrait-il 
en être autrement alors que leurs jour-
naux leur racontent sans sourciller les 
bourdes les plus invraisemblables sur no-
tre état d'âme ? Le « Berliner Tageblatt » 
a publié récemment, en le donnant comme 
sensationnel, un article sur la France, dû 
aux révélations d'une personnalité Scandi-
nave qui vient de séjourner six mois à 
Paris. Voici la conclusion de cet article : 

Partout perce en France le désir de la 
paix à tout prix. Partout, même dans les 
milieux de la meilleure société, on entend 
exprimer le souhait que le gouvernement 
français, d'accord avec l'Allemagne, invile 
les Anglais à quitter le pays au plus tôt. 
Je n'ai nulle part, au cours de mon voyage, 
vu un sentiment de haine contre l'Allema-
gne. 

Et le «Berliner Tageblatt» passe pour 
)» journal le plus sérieux de la capitale !!! 

Echange de Télégrammes 
entre le Roi de Wurtemberg 

et !e Kaiser 
Amsterdam, ' 19 janvier. - Selon les 

journaux allemands, le roi de Wurtem-
berg a envoyé le télégramme suivant au 
kaiser : 

;J'./Lc? PFP,1^! <-'nci'giques que Votre Ma-
jesté vient d adresser au peuple allemand, 
en réponse aux notes arrogantes de nos 
ennemis sont l'expression exacte de mes 
sentiments et ont trouvé l'écho le plus cor-
dial auprès de son peuple. Le monde con-
nau ceux qui troublent la paix et qui en-
tretiennent un désir de conquêtes. Le mon. 
de verra aussi que nos ennemis ont. com-
mis une erreur en ce qui concerne la for-
ce et 1 endurance de notre peuple, qui est 
prêt a tous les sacrifices. » 

Le kaiser a répondu par le télégramme 
suivant : 

« Vous avez fortement exprimé, au nom 
de vos braves Souabes, les sentiments 
d indignation et de détermination qui ani-
ment la nation allemande tout entière, 
maintenant que les plans destructeurs de 
nos ennemis ont été démasqués. Je vous 
envoie mes chaleureux rcmerciments poui 
lu nouvelle expression de votre loyalisme. 
Résistez avec votre sang et vos trésors 
jusqu à ce que l'arrogance de nos ennemis 
soit brisée par la volonté inébranlable en 
la victoire, de la patrie et dq ses fidèles 

\ alliés, y 

Sur Se Front italien 
es Duels d'ÂfHllerie 
continuent plus violents 

Rome, 19 janvier. \ 
Sur le front du TREN'TIN, hier, les ac 

lions d'artillerie ont été limitées. Nos feu.t 
d'artillerie ont entravé les mouvement* 
des ennemis dans la zone de la VALLES 
DE L'ADIGE. 

SUR LE CARSO, dans la matinée ei 
dans l'après-midi, l'artillerie de Vadvei\ 
saire a concentré un feu intense et prqlon-
gô sur nos lignes dans le secteur entra 
FRIG1DO et les routes d'OPPACHlASbi ■ 
LA et CASTAGNA V1ZZA. Elle a été «i* 
gouvernement contrebattue par notre ar-
tillerie qui, au moyen de tirs de barragt 
efficaces, a arrêté et dispersé les détache-
mcnls ennemis qui essayaient d'avancer A. 
contre nos positions. Dans la soirée, l'ac-
tion avait complètement cessé. 

L'Effort anglais 
Une Conférence ^ouvernementaSt 

Londres, 19 janvier. — Une important* 
conférence a eu lieu ce matin, à Downing-
Street, sous la présidence M. Lloyd 
George, au sujet de l'emploi de toutes les 
ressources en hommes du pays.  ^ 

TROUPES FRANCO-RUSSES 
DEBARQUEES AU MONT ATHOS 

Salonique, 17 janvier (retardée). — Un 
détachement franco-russe a débarqué au-
jourd'hui dans la presqu'île du mont Athos 
et a occupé les couvents qui s'y trouvent 
tant pour protéger les uns que pour sur-
veiller les autres de ces monastères, qui 
sont au nombre de vingt et un, compre-
nant dix-huit couvents grecs, un russe, un ^ 
serbe et un bulgare Certains de ces cou- ^ 
vents étaient signalés comme étant le cen-
tre d'une propagande royaliste et consi-
dérés comme favorisant le ravitaillera cul 
des sous-marins ennemis. 

£e Corsaire allemand 
I3îk: 

Rio-Janeiro, 19 janvier. — Le capitaine 
du « Radnorshire » a déclaré que îe cor-
saire allemand qui l'arrêta avait des bah , 
teries masquées et avait arboré le pavsi 
Ion anglais. Arrivé à peu de distance, S 
se démasqua, menaçant de couler je r:;'-' 
vire s'il ne se rendait pas, et aborda As 
« Radnorshire ». L'équipage fut fait pri-
sonnier, transporté à boni du corsaire #•! 
enfermé dans la cale, qui fut henné tique, 
ment fermée et où il passa plusieurs joar"? 
sans autre nourriture que du pain et d< 
l'eau. 

Après s'être emparés de toutes les va-
leurs à bord du vapeur anglais, les Allô 
mande pincèrent de la dynamite de ehn 
que côté du navire et y muent le feu. U 
capitaine du corsaire fit cméinatograpliioi 
les scènes qui se passèrent à tord de UMÙ 

les navires capturés afin, dit-il, de fournil 
au kaiser les preuves des actes de «bra 
voure » de ses marins 

D'autres membres de l'équipage ' du 
«Radnorshire » ont fait aussi des déclara 
lions qui ont vivement ému la population 
sur les misères et les humiliations qu'il* 
ont endurées. 

Protestations «Je ia Pressa brâ3H!enno 
Les journaux brésiliens protestent d» 

plus en plus énergiquement contre la pira-
terie allemande, en disant que l'exporta, 
tion brésilienne, unique ressource du pay: 
et base de son équilibre économique, es; 
en péril. Le maintien de la neutralité ds; 
Brésil sera difficile. L'Allemagne provoqua 
le monde entier, mais le Brésil saura dé 
fendre ses droits comme il fendra. 

A Propos du K Gscrsïe » 
Certaines dépêches nomment parmi les 

navires victimes du corsaire, le vapeur an-
glais u Géorgie », de 10,077 tonnes, appar 
tenant à In Whiie Star; il est probable que 
ce navire fait double emploi avec le vapeut 
français « Géorgie » donné par les dépê-
ches arrivées hier, et que c'est îe nav'i; -
anglais oui T Mé coulé; ' 

LES TORPILLAGES 
Cûnearneau, 19 janvier. -- Le voillei 

«Louise» a été torpillé. L'équipage es) 
sauvé. 

Fécamp, 19 janvier. — Le voilier fA-
campois « Indépendant » a été coulé pai 
un sous-marin. L'équipage est sauvé. 

Londres 19 janvier. — Le vapeur est» 
gnol « Vallc » a été coulé. 

Nouvel Attentat 
sur ie « Prins-Hendriki 

Rotterdam, 19 janvier. — Ce matin, ït 
malle de Flessingue, « Prins-Hendrik », t. 
été arrêtée par un torpilleur allemand com-
me il faisait route pour l'Angleterre. Le va-
peur ainsi capturé a été amené à Zeebrugf 
avec 16 passagers 

Les Espions boches 
coûtent cher à l'Espagne. 

Bilbao, 19 janvier. — Les armateurs e> 
propriétaires du vapeur « Manuel », tor-
pillé en allant en Angleterre, chargé de 
minerai de fer, déclarent qu'ils soupçon-
naient que le bateau serait torpillé '• du 
fait que le jour du départ ils avaient ob-
servé qu'un individu suspect se trouvait 
sur le quai de Bilbao et prenait des notes 
apres quoi il disparut rapidement 

Les armateurs, supposant qu'il était-
chargé de commun;quer le dônart el 18 
route du navire à un sous-mafin. s'em-
pressèrent de télégraphier l'incident 
France, afin qu'on retransmit l'obsefVaJ 
non au «Manuel»; mais celui-ci ne -lui 
pas recevoir les instructions des pronîié' 
aires, puisque ces derniers ne reçurent 

ul érieurement aucune autre nouvelle m» 
celle du torpillage. ' 

Madrid, 19 janvier. - D'après les d& 
clarations de l'équipage du vapeur e«rS 
gnol « Manuel», le commandant, du sois, 
marin était un tout jeune homme qui 8>x. 
cusa d avoir à couler ie navire disinl 
que c'étaient là des choses de guerre ' 

Le sous-marin a remorqué le canot qui 
portait 1 équipage pendant huit heures 
jusquau moment où il a rencontré Io val-
peur «Oarl» auquel il a donné l'ordre da 
recueillir les naufragés. Le submersible 
était de petit tonnage et les marins por*< 
taient à leur béret un ruban avec l'ins-
cription. «Flottille des sous-marins *<» 
llandres ». 

Vapeur allemand 
devant Flessingue 

Flessingue, 19 janvier. - Le vapeur a\. 
lemand « Ursula - Fischer », venant d« 
Zeebrugge, est passé à Flessingue ce ma/ 
tin, allant à Anvers. C'est le premier bâtif 
mont voyageant dans cette direction d» 
puis la chute d'Anvers. 

One Grève de Pêcheurs m Hollande 
Amsterdam, 19 janvier — L'Union d&t 

patrons-pêcheurs a déclare la grève gêné 
raie. 

Onze Frères périssent à bord 
d'un Zeppelin 

Amsterdam, 19 janvier. — Au cours rt> 
l'une des plus récentes chutes de zeppe-
lins on Angleterre, onze frères ont péri. 

 « 

Explosion dans une Usine 
Paris, 19 janvier. — Cette après-midi, S 

l'usine Willocq, 197, boulevard Voltaire 
uns explosion s'est produite dans le local 
où est installé un moteur à huile lourde 
Un réservoir à air comprimé a été éventri 
et projeté BUT le sol. Les vitres de plusiëuri 
ateliers ont été brisées. 

Le mécanicien, Alexandre Zolanitch, d'o-
rigine serbe, a été grièvement blessé et 
transporté d urgence à l'hôpital; 12 autres 
ouvriers qui étaient occupés dans l'atelier 
toSt ̂ 11! ont ^tô Pi"»"u moins 

tree._ tous ont été pansés dans uno nhar-
furent rèo.vl:iL 

\easinte. à leur, domicile. resDectif, 

4 
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IE RETABLISSEMENT RUSSO - ROUMAIN 
Paris, 19 janvier. — Les Communiqués 

de Pétrograd deviennent chaque jour plus 
rassurants. L'ennemi n'avance plus en 
Roumanie; hier, même, c'étaient nos alliés 
Hui marquaient un pas en avant. 

Voici, à ce sujet, l'opinion J i lieutenant-
«olonel Rousset dans le Petit Parisien : 

Je veux bien qu'il existe entre les com-
tnumquès allemands et russes relaUfs à cet-
te longue série de combats, une certaine 
antinomie, chacun des deux adversaires 
rejetant sur l'autre l'initiative des attaques 
Il n'en est pas moins vrai que. nulle part, 
l'ennemi n'a pu encore aborder la plaine' 
roumaine et que ce qu'il a gagné d'un 
côté, il l'a perdu de l'autre. Rien ne res-
semble donc moins à l'une de ces irrésis-
tibles manœuvres d'ailes qui font tomber 
a'uri coup toutes les défenses qu'on n'arrive 
pas à enfoncer de front. Ainsi l'affaire 
que Hindenburg croyait mener à grandes 
guides menace de s'éterniser, et sa prolonga-
tion compromet toutes celles qui deva^nt 
lui faire suite, telles, par exemple oue 
l'invasion de la Bessarabie et la mise à 
«mal de notre armée de Macédoine 

L'AVANCE DE L'HEURE 
De M. Honnorat, député, [ romoteur de 

cette innovation, dans le Matin ; 
**9™t ^ Suwje dure ou non, les difficultés 
seront à cet égard à peu près les mêmes. 
Par la force des choses, le charbon sera de 

,ni) u?Jare et de Pluf en Plus cher; 
C est le droit des travailleurs, d'exiger qu'on 
le ménage, comme c'est le droit des sol-
dats de vouloir qu'on l'utilise pour les be-
soins de la défense nationale, avant de s'en 
*?™v . p2ur allumer le soir des lampes qu'un 
(simple décalage des aiguilles de nos mon-
tres peut permettre de laisser éteintes. Ou 
Je me trompe fort, ou ce décalage se fera, 
cette année, d'un accord unanime, dès que 
les jours se seront suffisamment allongés 
pour que la mesure ne puisse gêner per-
Bonne. Je m'en réfère, à cet égard, au juge-
ment du public. L'an dernier, quand j'ai 
lancé 1 idée, je recevais souvent des lettres 
me reprochant, en termes dénués d'amé-
nité, 1 initiative que j'avais prise; aujour-
û nui, ce que me reprochent mes corres-
pondants, c'est de ne pas réclamer le re-
tour à l'heure d'été en plein hiver. 

ON LAMENTABLE OUBLI 
DE L'ADMINISTRATION 

Du Cri de Paris : 
Comme il est triste de manquer de mé-

moire. C'est un accident auquel M. Lebn-
reau lui-même est. parfois exposé- Ainsi, le 
service de ravitaillement civil a oublié dans 
une péniche, à Saint-Nazaire, 12,000 quintaux 
tle blé d'Amérique. Cela se passait il y a 
quelques mois, et lorsqu'on pensa enfin à 
ce blé, il était tellement pourri que la di-
rection des poudres le jugea inutilisable 
même pour la fabricarion de l'alcool l'n 
cas d'amnésie semblable se produisit quel-
ques, semaines plus tard à Paris où plu-
sieurs milliers de quintaux durent être je-
■**s à la voirie. 

LA SOUMISSION DE CONSTANTIN 
De M. Stéphen Pichon, dans le Petit 

Journal : 
Quant à conclure que les sentiments du 

souverain se sont subitement modifiés, qu'il 
a été mystérieusement éclairé par la grâce 
divine, qu'il a compris enfin les intérêts de 
son royaume et les devoirs qu'ils lui impo-
sent et que la direction générale de sa poli-
tique va se métamorphoser, je ne puis croi-
ré qu'un seul des membres des gouverne-
ments signataires de la Note dernière soit 
issez candide pour être dupe d'une telle 

mystification. Constantin va faire aujour-
a nui et demain ce qu'il n'a cessé de faire 
mer et avant-hier. Après avoir cédé pour 
la ronne et pour éviter des difficultés plus 
grandes, il va se soustraire tant qu'il pour-

1? ''exécution de ses engagements 
tonis. Fouir le contraindre à les remplir, il 
iaudra déployer une énergie et une réso-
lution qui sont le contraire de ce qui a été 
précédemment la méthode des puissances 
alliées. 

LA LEGALITE DE LA REVISION 
DES EXEMPTES ET REFORMES 

Un de nos plus éminents juristes, Me 

Henrt Coulon, a démontré l'illégalité du 
décret du 9 septembre 1914 qui ordonna, 
pour la première fois,- la révision des 
exemptés et des réformés. Le Rappel, 
sans contester la sôlidifé de ses argu-
ments, lui répond ainsi : 

«Summum jus, suimma injuriai dirons-
nous à Henri Coulon. Notre ami lui-même, 
comme patriote jacobin, aurait décidé la 
visite qu'il repousse comme juriste scrupu-
leux. Visiter n'était pas incorporer en mas-
se et sans discernement, sans égard pour 
les tares évidentes et les faiblesses incura-
bles, (juand, dans une nation menacée dans 
ses intérêts vitaux, tout chancelle, la loi 
imprescriptible du salut public n'abolit-elle 
pas la loi écrite ? Nous avions pris renga-
gements vis-à-vis du nord et de l'est de la 
iraiice de les protéger contre l'invasion; 
nous n'avons pu le faire; 11 s'agissait alors, 
comme aujourd'hui, de les dégager de l'é-
treinte allemande. 

MM 

LA CRISE DU CHARBON 
Pourquoi n'exploite-t-on pas le lignite, 

demande l'Evénement? : 
M. Herriot. qui fait preuve d'une grande 

activité, a annoncé, 11 y a quelques semai-
nes qu'il adresserait aux préfets des ins-
tructions-pour l'exploitation du lignite. Le 
lignite présente une certaine analogie avec 
la houille sèche, qu'il remplace quelquefois 
pour le chauffage domestique. Il est abon-
dant, en France, et on le rencontre à une 
profondeur de un a. trois mètres, c'est dire 
qu'on peut l'exploiter facilement et qu'il 
donnerait à l'heoire présente de très sérieux 
avantages. Or, la législation française, assi-
milant l'extraction de ce charbon fossile à 
une exploitation pour le transformer en 
combustible, donc, les bonnes intentions de 
M. Herriot se trouveraient paralysées par la 
bureaucratie toute puissante qui brandirait 
lois et décrets. Si c'est une loi qui empêche 
l'exploitation du lignite, pourquoi donc le 
gouvernement ne s'est-il pas hâté d'en de-
mander l'abrogation aux Chambres? Si c'est 
un décret, une signature ministérielle suffi-
rait pour l'annuler. 

LES RETARDS DANS L'ARMEMENT 
M. Charles , .umbert écrit dans le Jour-

nal, au sujet des retards des fabrications 
au début de la guerre : 

Si les usines manquaient de main-d'œu-
vre au début, des hostilités, c'est que la mo-
bilisation telle que l'avaient comprise l'état-
major et le ministère avait eu pour résultat 
de les priver du personnel indispensable. Le 
ministre qui aurait eu le devoir impérieux 
de leur rendre ce personnel ne l'a pas fait 
parce que, serviteur aveugle de ses bureaux, 
il s'est obstiné à méconnaître l'évidence et à 
prendre pour une guerre de poitrines ce qui 
n'était qu'une guerre de matériel. C'est seu-
lement au mois de juin 1915 et en présence 
de la mise en demeure de la commission sé-
natoriale de l'armée que le gouvernement 
se décida à prendre les premières mesures 
exigées par la situation et ce n'est qu'au 
mois de janvier 1917 qu'il achèvera peut-être 
de réparer l'erreur de M. Millerand. 

In ton f mtA 

Encore un Comité secret 
Paris 19 janvier. - On a lu en première 

page qu'au début de sa" séance de l'après-
midi, la Chambre a décidé de renvoyer à. 
jeudi prochain la discussion des interpella-
tirins de MM. Abel Ferry et Abrami sur-les 
affaires de Grèce 

Un certain nombre de députés estiment 
qu'en raison de son caractère et de sa gra-
vité çe débat ne pourrait avoir lieu en séan-
ce publique sans présenter de sérieux in-
convénients. Il est donc fort possible qu'u-
ne demande de comité secret soit déposée 
nu moment même où la Chambre sera ap-
pelée, la semaine prochaine, à aborder les 
questions Mais, à l'heure actuelle, la pré-
sidence de la Chambre na encore été sai-
sie d'aucune motion de cette nature. 

Au Groupe d'Aciion nationale 
Paris, 19 janvier. — Les trois sous-com-

nvssions du groupe interparlernentaire de 
l'Action nationale se sont réunies ce ma-
tin au Luxembourg. Il a d abord été pro-
cédé à la nomination des présidents de 
chaque sous-commission Ont été élus : 
M. Stéphen Pichon, à la sous-commission 
diplomatique et coloniale; M. Paul Dou-
mer, à la sous-commission de l'armée et 
de la marine. 

Il a été ensuite décidé que les sous-
rommissions du Sénat se mettraient en 
rapport avec celles de It Chambre afin 
que l'action ail lieu simultanément dans 
les deux Assemblées, notamment en ce 
qui concerne les interpellations et les 
propositions de lois. 

Pour faire aboutir rapidement les ques-
tions urgentes, les sous-commissions ont 
résolu qu'aux rapports, parfois longs à 
établir, seraient substituées, en vue d'une 
action immédiate, des notes brèves précé-
dant des conclusions. 
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20 JANVIER 1S16 
Les navires alliés bombardent les ports 

bulgares de Dédéagatch el de Porto-Lagos 
el détruisent un train et des installations 
milikrires. 

Un communiqué officiel monténégrin dé-
clare que t, roi et son gouvernement ont 
énergiquement refusé toutes les conditions 
autrichiennes et que le Monténégro conti-
nue la lutte à outrance. Le roi Nicolas qui 
était rest> à Scutnri pour organiser la ré-
sistance, s'est embarqué à Sainl-Jean-de-
Mëdua avec sa famille, pour gagner 
l'Italie. 

Groupe de la Gauche radicale 
Paris, 19 janvier. — La gauche radicale 

Hë la Chambre s'est réunie ce matin pour 
procéder au renouvellement de son bu-
reau. Ont été élus : Président M Desplas, 
député de Paris; vice-président, M. Emile 
Constant, député de la Gironde; questeur, 
M. Matins, député des Vosges; questeur 
adjoint, M, Combrouze, député de la Gi-
ronde. 

La Commission des Métaux 
et des Bois 

Par décret du 11 mai 1916, U a été créé 
m ministère de la guerre une commission 
interministérielle et des métaux et des 
bois, chargée de centraliser les achats de 
métaux et de bois au mieux des intérêts 
de la Défense nationale Cette commission 
était placée au sous-secrétariat d'Etat de 
l'artillerie et des munitions. 

Les attributions dont elle était chargée 
rentrant dans celles qui ont été conférées 
nu ministre de l'armement et des fabrica-
tions de guerre, cette commission vient 
d'être transférée à ce nouveau départe-
ment. 

Mais, d'autre part, le décret précité con-
fère au ministre de l'armement en son ar-
ticle 3 et son article 5 des attributions qui 
visent des avis des commissions intermi-
nistérielles compétentes. Après examen, il 
a paru qu'il serait inutile d'instituer à cet 
'effet des commissions nouvelles, et que ce-
la ne pourrait qu'amener des retards et 
compliquer la solution des affaires dont il 
importe plus que jamais d'assurer la ra-
pidité. En même temps a été décidée une 
lextension des attributions de la commis-
sion et l'installation en son sein d'une sec-
tion spéciale aux services de guerre. 

La Taxation du Beurre 
et des Fromages 

Rennes, 19 janvier. — Avant de fixer les 
bases de la taxalion régionale du beurre 
et des fromages, le ministre du ravitaille-
ment a convoqué les cinq préfets de la ré-
gion bretonne : Côtes-du-Nord, Ille-et-Vi-
laine, Loire-Inférieure, Morbihan et Finis-
tère. Le résultat de cette conférence a été 
l'adoption d'une taxation uniforme, à mê-
me date, dans les cinq départements bre-
tons. La taxation du beurre concernera 
deux qualités : beurre de cuisine et beurre 
de table, le dernier bénéficiant sur le pre-
mier d'une majoration de 0 fr. 30 par kilo. 
La taxation comportera, en outre, deux 
prix selon que la vente sera faite direc-
tement par le producteur ou par le com-
merçant détaillant, l'écart entre ces deux 
prix pouvant varier de 0 fr. 20 à 0 fr. '30 
par kilo, et constituant la rémunération du 
revendeur. Simultanément, le marché ae 
Paris sera réglementé en concordance 
avec les prix des régions de production. 
La vente des fromages fera l'objet de dis-
positions analogues. 
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Le Régime des Prisonniers 
de Guerre 

Paris, 19 janvier. — La commission où 
régime des prisonniers de guerre a repris 
ses travaux sous la présidence de M. 
Emile Combes, sénateur. Elle a examiné 
les propositions allemandes concernant le 
travail des prisonniers de guerre, et plus 
particulièrement celui des intellectuels.. 

Le représentant du ministre des affai-
res étrangères lui a fait savoir que le gou-
vernement allemand avait donné les or-
dres nécessaires pour la suppression des 
camps de représailles d'officiers français, 
h Bescow et à Custrin». 

La Crise ie la Petite Monnaie 
Le Gouvernement s'onpose à la Frappe de Jetons 

à Bordeaux 
La municipalité avait été sollicitée de 

créer une monnaie fiduciaire en aluminium 
afin de faciliter les petites transactions. 

Après avoir con&ulté un grand nombre de 
commerçants et les principales institutions 
de crédit, elle avait décidé de demander au 
Conseil muni;ipal l'autorisation de faire 
frapper des jetons de 0 fr. 05, 0 fr. 10 et 
0 fr. 25, pour une somme de 200,000 fr. Mais, 
avant de soumct-ie la proposition à l'Assem-
blée communale, le maire, à la date du 9 
décembre, demandait son avis à M. le Mi-
nistre des finances. Or, voici la réponse qu'il 
a reçue de M Ribot : 

« Paris, 18 décembre 1916. 
» Monsieur le Maire 

• Vous avez bien voulu me faire connaître 
que la municipalité de Bordeaux est solli-
citée par un grand nombre de commerçants, 
d'industriels et aussi par des maisons de 
banque, de créer une monnaie fiduciaire eu 
aluminium afin de faciliter les petites tran-
sactions entravées par le défaut de billon. 

» Croyant savoir que les municipalités de 
Marseille, Castres, Albi et Auch ont été au-
torisées à faire de semblables émissions, 
vous seriez disposé à répondre à cette de-
mande et à faire frapper des jetons de 0 fr 05. 
0 fr. 10 et 0 fr £5 pour une somme de 
100,000 à 200,000 fr ; toutefois, avant de sou-
mettre le projet à l'approbation du Conseil 
municipal de Bordeaux, vous m'avez de-
mandé si je serais disposé à le sanctionner. 

»J'ai l'honneur de vous informer que la 
fabrication de jetons métalliques destinés à 
suppléer la petite monnaie me paraît de na-
ture à présenter de très sérieux inconvé-
nients, en créant une confusion dans l'es-
prit du public Je puis vous donner l'assu-
rance qu'aucune émission de cette nature 
n'a été autorisée par mon département, car 
l'opération tomberait sous le coup de ia loi 
du 30 mars 1902; aussi chaque fois que la 
circulation de jetons ou pièces m'a été si-
gnalée, ai-je demandé que des mesures fus-
sent prises en vue du retrait immédiat, et 
j'ai formellement prescrit aux caisses publi-
ques de refuser l'acceptation de ces mon-
naies fiduciaires irrégulièrement créées. 

» Les seules émissions autorisées ont été 
effectuées par des Chambres de commerce. 
Elles n'ont porté que sur des bons de mon-
naie en papier, d'une valeur de 2 fr., 1 fr. 
et 0 fr 50. 

» Pour remédier à ia situation que vous 
me signalez, je ne manquerai pas, dès que 
les circonstances le permettront, de faire 
adresser, ainsi qu'il a déjà été fait à, plu-
sieurs reprises, des monnaies de billon a la 
Trésorerie générale de la Gironde. 

» Recevez, Monsieur le Maire, l'assurance 
de ma considération très distinguée. 

» Le ministre des finances, 
- Signé : RIBOT. » 

Cette note répond aux très légitimes ré-
clamations dont nous nous sommes faits 
hier l'écho. 

Nous nous bornerons à constater, avec le 
maire de Bordeaux, que des jetons de ce 
genre ont été frappés et sont employés dans 
plusieurs villes, où ils rendent les plus 
grands services pour les transactions loca-
les, et suppléent fort utilement, à l'impuis-
sance du gouvernement à parer à la crise 
de la petite monnaie. 

On ne pourra que regretter que les mesu-
res tolérées ailleurs ne puissent être mises 
en pratique à Bordeaux. 

Ligue maritime française 
Section de Bordeaux 

M. Paul Maurel parle ensuite de la néces-
sité qui s'impose de la création c! ■ ■ nos 
franches dans nos principaux pon- lies 
ont puissamment servi nos adversai;-

« L'établissement de zones franches nura, 
en outre, pour effet de permettre à notre 
marine marchande de participer largement 
au mouvement général ,de notre extension 
économique dont on parle beaucoup, mais 
pour laquelle on fait bien peu. Jusqu'ici, le 
fret de sortie nous a fait à peu près défaut, 
et on semble trop oublier que c'est un élé-
ment absolument indispensable à la vie et 
à la prospérité d'une flotte commerciale. 

• Cependant, l'extension si désirable de 
notre armement demeure subordonnée à 
d'autres réformes encore : l'expérience des 
quinze dernières années démontre jusqu'à 
l'évidence que ce commerce n'est suscepti-
ble d'attirer à lui les capitaux importants 
que s'il est en mesure de lutter à armes à 
peu près égales avec ses rivaux. Or, le 
moins qu'on puisse dire, c'est qu'un sem-
blable souci ne paraît guère avoir inspiré 
les innombrables réglementations qui ont 
progressivement étouffé notre marine mar-
chande et qui la vouent, s'il n'y est promp-
tement remédié, à une inguérissable ané-
mie. 

» 11 n'est pas moins urgent aujourd'hui de 
songer à. réparer au plus tôt les vides de 
plus en plus sensibles ersusés dans notre 
flotte par la piraterie teutonne. Il est vrai 
qu'on se préoccupe depuis de longs mots 
ôè'i des moyens de remettre en activité nos 
chantiers dé construction, mais aucune so-
lution n'intervient et le temps passe, tandis 
que chez nos alliés de l'autre côté du dé-
troit, dans la. plupart des pays neutres et 
même chez nos ennemis, dit-on, les cons-
tiucfions navales sont poussées avec une 
fébrile activité en vue de la lutte économi-
que de demain. » 

En réponse à cette substantielle allocu-
tion, M. Millerand montre que l'attention de 
te Section bordelaise doit, comme précédem-
ment, être plus spécialement attachée à l'é-
tude des différents problèmes économiques 
du commerce maritime qui regardent, sur-
tout l'avenir d'un grand port comme celui 
de Bordeaux. Il préconise comme un des 
moyens de propagande les plus efficaces en 
faveur du développement de la marine mar-
chande, la création de Sections scolaires 
dans les divers établissements primaires et 
secondaires, où les maîtres s'attacheront a. 
faire quelques cours à leurs élèves sur l'in-
térêt primordial que présente pour la Fran-
ce l'extension de son commerce maritime. 

Le secrétaire général fait remarquer que 
depuis 1912 les Sections scolaires ont été 
créées à Bordeaux avec le bienveillant ap-
pui de M. Tliamin. recteur de l'Université, 
dans les lycées, les écoles communales et 
écoles libres où l'œuvre de la L. M. F. a 
partout rencontré l'accueil le plus sympa-
thicrue et le plus empressé. 

La séance a été levée à quatre heures et 
demie. 

———♦ 
Citations à l'Ordre 

— Est cité à l'ordre du régiment. Pierre Fi-
lippini, sergent au 7e régiment d'infanterie t coloniale: «Gradé héroïque dans toute l'ac- ; 
ception du terme, sachant en toutes oircons- ! 
tances élever le moral de ses hommes. Glo- , 
rieusement tué le 55 septembre 1915, d'une | 
balle au front en entraînant ses hommes à ; 
l'assaut des tranchées ennemies. » 

Cette citation, adressée au père du vaillant 
sous-officier glorieusement tombé ai» champ 
d'honneur, était accompagnée d'une lettre du 
colonel commandant le régiment, dans la-
quelle il est dit que «le sergent Pierre Filip-
pini a laissé au régiment parmi ses chefs et 
ses camarades, les plus vifs regrets; il devait 
faire, si la mort ne l'avait pas frappé si tôt, 
un officier d'élite... » , 

Le sergent Filippini, qui s'était vaillamment j 
engagé a dix-huit uns, au début des hostilités, 
était le fils de notre sympathique concitoyen 
M. Filippini, ancien percepteur dans la Gi-
ronde. 

— Est cité à l'ordre du régiment, André Quey- j 
roi, soldat au 41Se régiment d'infanterie, . 
C. H. R. : ! 

« Bon soldat, ne craint pas sa peine. Depuis 
ta formation du régiment, soit comme combat-
tant, soit comme secrétaire, a toujours mon-
tré l'exemple du courage et de l'abnégation. 
A peine rentré de permission, à tenu a monter 
au poste de commandement du colonel, dans 
un secteur particulièrement difficile et dange-
reux, alors qu'un autre était désigné à sa 
place. » , 

Avant la mobilisation, M. André Quey roi 
était commis - comptable au Crédit foncier de 
France. 

— Est cité à l'ordre de la division, Emile 
Pinturault, sous-lieutenant au 220e régiment j 
d'infanterie : 

« Officier plein d'ardeur et d'autorité, pré-
chant d'exemple en toute occasion. A la tête 
de sa section, s'est porté, le 9 octobre 1916. avec 
un superbe élan, n l'attaque des positions en-
nemies et a été blessé sérieusement. » 

Ce vaillant, officier est le fils de M. Pintu-
rault, commis principal des postes et télégra-
phes à Bordeaux-Central. 

— Est cité à' l'ordre du régiment, Albert Pa-
peau. caporal-fourrier au 401e régiment d'in-
fanterie: 

J Agent de liaison, dévoué, a toujours assuré 
la communication des ordres d'une façon par-
faite sur le champ de bataille. A participé aux 
attaques du 24 octobre et 15 décembre 1916. » 

C'est la deuxième citation méritée par ce 
vaillant soldat. | 

 $ ■ 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance du 18 janvier, l'Académie 

des sciences, belles-lettres et arts de Bor-
deaux a décerné les récompenses des con-
cours de 1914 et 1915. 

Elle a ensuite entendu une très Intéres-
sante communication de M. de Sôze, intitu- , 
lée ; « Le défenseur de Louis-XVI ». 

de Bordeaux, puis présentés au petit par-
quet. 

 —«— 

Un Suicide 
Ces 'jours derniers, la gendarmerie de 

Langoiran était avisée par le maire, M. Pier-
re Marchais, qu'une habitante de l'endroit, 
Mme B..., âgée de soixante-quatre ans, ve-
nait d'être trouvée pendue dans son habi-
tation. 

Les gendarmes se rendirent sur les lieux, 
où ils constatèrent que Mme B..., qui souf-
frait d'une maladie grave et douloureuse, 
s'était pendue à l'aide d'un foulard roulé, 
accroché à un gros clou planté dans le pla-
fond de sa chambre à coucher. 

M. le docteur Aunis, requis, a procédé aux 
constatations d'usage et délivre le permis 
d'inhumer. 

Fâcheuse Rencontre 
Un sujet britannique venait de toucher 

jeudi après-midi, à la Banque de France, 
une somme de 900 francs lorsque, passant 
dans une rue du centre, devant un cinéma, 
il fut accosté par deux accortes personnes. 
La conversation s'engagea; on finit par 
s'entendre. 

Mais, en sortant d'un garni de' la rue 
Margaux, une désillusion .attendait le sujet 
britannique : le portefeuille et son contenu 
avaient disparu avec les belles. 

Une Série de Collisions 
De nombreuses collisions ont marqué la 

journée de vendredi. 
Le matin, vers 8 h. 40. une automobile 

militaire arrivait place Gambetta, se diri-
geant vers le cours d'Albret, quand M. Jean 
Vârenne, 16, rue VaucouJeurs, voulut dé-
passer le véhicule. Mais ayant sans doute 
mal calculé la distance qui le séparait du 
Véhicule, il fut tamponné et projeté sur le 
sol, où les roues de l'automobile lui passè-
rent SUIT le corps. M. Jean Varenne a été 
transporté à l'hôpital Saint-André par les 
soins de l'auteur de l'accident. 

— A onze heures, un tamponnement 
s'est produit à l'angle des rues de Belfort 
et d'Ornano, entre un tramway de Saint-
Augustin, se dirigeant vers les quais, et 
l'attelage que conduisait M. Laborde, com-
missionnaire, 32, rue des Douves. Tout se 
borne à des dégâts matériels. 

—- Vers deux heures de l'après-midi, une 
collision plus grave avait lieu allées Da-
mour, devant ie numéro 10. M. Antoine La-
testère, blanchisseur à Grad.ignan, débou-
chait de la rue du Chateau-d'Eau, se di-
rigeant vers les aHé«s Damour, quand une 
automobile se jeta sur sa ".barrette. Le che-
val fut renversé et sérieusement blessé à la 
ouïsse et à la jambe gauches. Le conduc-
teur de l'automobile, voulant se dégager 
donna, un brusque coup de voiant qui l'en-
voya heurter un tombereau du 58e d'artil-
lerie, dont le cheval s'abattit. Le con-
ducteur de l'automobile n'a eu fort heureu-
sement que de légères blessures au visage 
et aux mains par suite du bris de la vitre 
du pare-brise. 

— Enfin, deux chauffeurs de taxi ont dé-
moli leurs automobiles. Le premier, jeudi 
soir, vers neuf heures, rue Fondaudège, 
près de la rue du Palais-Gallien, après avoir 
renversé une charrette et tué le cheval. Le 
second, dans la rue de la Croix-Blanche, 
après une collision avec un tramway. Au-
cun des de îx chauffeurs n'a été blessé. 
Ouant à leurs voitures, elles ont subi des 
dégâts très importants. 

—<f,.— 

CHRONIQUE DU PALASS 

TRÏOOMÂL SORREGTiONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président 
A l'audience correctionnelle de vendredi, 

le tribunal a condamné : 
A deux ans de prison et à vingt ans d'in-

terdiction de séjour, Eugénie Zigler, âgée 
de trente-sept ans, sans domicile fixe, déjà 
condamnée plusieurs fois, inculpée de vol 
de deux billets de vingt francs au préjudice 
de M. Barreau, rue Esprit-des-Lois; elle 
avait donné un faux nom au moment de 
son arrestation. 

— A quatre mois de prison, les manœu-
vres marocains Adouane Bel-Rasen, 45 ans, 
cours d'Albret, et Kassen ben Djèlali, 19 ans, 
rue de Galles, arrêtés pour vol de boîtes de 
sardines et de chaussures sur les quais. 

Cour d'Assises de la Gironde 
* 

Présidence de M. le conseiller GISBERT 

Une Affaire d'Avortements 
ACQUITTEMENT GÉNÉRAL 

A l'audience de vendredi comparaissent 
une sage-femme de Bordeaux, accusée d'a-
vortements, et quatre de ses clientes, qui au-
raient eu recours à ses manœuvres crimi-
nelles. 

Les débats ont lieu à huis clos. 
Requiert, M. l'avocat général Zambeaux ; 

plaident, Mes Chancogne, Peyrecave, Augé, 
Cadapaud et Max Nadaud. 

Le jury ayant répondu : non à toutes les 
questions, les cinq accusées ont été acquit-
tées. 

THÉ CHAMBARD/9MR 

 $ 
CONSEIL DE GUERIE (13* Région* 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 
Dans sa séance de vendredi, le conseil de 

guerre a prononcé les condamnations sui-
vantes : 

Deux ans de prison au disciplinaire Adrien-
Léonce Dubut, de la section de répression 
du 6e d'infanterie, à l'île Madame, pour avoir 
outragé, le 4 novembre, un médecin auxi-
liaire ot, le 8 novembre, refusé d'obéir à un 
■sergent. 

Huit mois de prison au tirailleur Eléonor-
Elie-Gu.stave Lebel, du 64e bataillon sénéga-
lais, coupable d'ivresse publique et mani-
feste, rébellion envers la force armée et 
outrage envers un supérieur, commis le 1er 
novembre 1916, à Cazaux 

Deux ans de prison au disciplinaire Mau-
rice Labourreau, de la section de répression 
du 6e, à i'île Madame, qui, le 19 octobre 
1916, a outragé un sons-officier qui le fouil-
lait dans les locaux disciplinaires. 

Cinq ans de travaux publics au soldat 
Gustave Le Guillou, de la section de répres-
sion du 6e régiment d'infanterie, coupable 
d'avoir, le 23 novembre, refusé de faire le 
peloton de punition à l'île Madame. 

Un an de prison au disciplinaire Erneét 
Gaspard, de la section de répression du fie, 
à Saint-Jean-Pied-de-Port, qui, le 27 novem-
bre, a refusé d'obéir à un ordre d'un sous-
officier. 

Ministère public, M. le lieutenant Gaubert, 
substitut du commissaire du gouvernement. 

Conférence de ta Lu-ue française 
à Bordeaux 

On nous, annonce pour le mercredi 31 jan-
vier courant, à huit heures et ds.nis du 
soir, dans l'amphithéâtre de la Société Phi-
lomat.ique, rue Saint-Sernin, une grande 
conférence Organisée par la Ligue française 
(section de Bordeaux), sous la présidence 
de M. le général Larchey, président de cette 
section. 

Conférencier, M. Anselme Laugel. Sujet 
de la conférence : « Conséquences économi-
ques du retour de l'Alsace-Lorraine à la 
France ». 

A l'heure où toutes nos pensées sont plus 
que jamais tendues, pleines d'espérance, vers 
nos provinces perdues, on peut prédire à 
cette manifestation de la Ligue française 
un. très grand succès auprès de nos conci-
toyens.  * 
La Fabrication du 

Pain r-jg ei!ientairc 
Nous croyons savoir que la commission du 

ravitaillement civil est disposée à prendre 
des mesures très sévères contre les meuniers 
et les boulangers qui ne se soumettraient 
pas aux ordres du gouvernement concernant 
la fabrication et l'emploi des farines au taux 
légal. 

Le pain fabriqué avec ces farjnes doit être 
de couleur bise. La population devra donc 
faire le sacrifice de son pain blanc. En de-
mander à son boulanger serait lui deman-
der de s'exposer à des poursuites.  » 

L'Epuration de Bordeaux 
Au cours d'une rafle, effectuée sur les 

quais de Bacalan et des Chartrons, jeudi 
soir, vers six heures, et dirigée par MM. 
Belliard, capitaine, et Cacciaguerra, lieute-
nant, assistés des adjudants Lachèze, Char-
dac et Lachambre, seize individus ont été 
appréhendés et conduits à la Permanence. 
Douze ont été arrêtés : René V..., pour vol 
de cinq boites de conserves; Hamed ben A..., 
pour vol de quatre boîtes de conserves ; 
François B..., pour vol de deux bouteilles 
de vin et de chandelles au préjudice de son 
patron, M. Sichel, i9, quai de Bacalan; 
Etienne E..., pour vol d'une morue; Isidore 
L..., pour vol de dix kilos de charbon à bord 
d'une gabare amarrée quai des Chartrons; 
Jean-Baptiste M.... qui a-été trouvé porteur 
d'un sac de café pesant neuf kilos; Jean C... 
et Jean G..., porteurs d'un sac de vingt-cinq 
kilos de sucre; un déserteur, Jean S...; les 
trois autres ont fait l'objet de procès-ver-
baux pour suspicion de vol de diverses mar-
chandises. 

RECEPTION DE M. MILLERAND 
Le comité de la Ligue maritime française 

s'est réuni à trois heures, le lundi 15 jan-
vier, dans une des salles de la Chambre de 
commerce, pour recevoir M. Millerand, pré-
sident de la Ligue, et M. Marias Richard, 
délégué de la L. M. F. 

M. Paul Maurel, en l'absence de M. Gues-
tier, retardé, présente à M. le président Mil-
lerand et à M. Marius Richard, les membres 
du comité de la section de Bordeaux. 

M. Millerand est prié de prendre la pré-
sidence de cette réunion. Il remercie l'as-
semblée et donne la parole à M. Paul Mau-
rel, qui rappelle l'œuvre de la section bor-
delaise et le concours prêté par elle h la 
Chambre de commerce. 

«Elle a secondé les efforLs de la Cham-
bre de commerce pour parvenir à détermi-
ner un courant d'opinion unanime en faveur 
d'un programme d'ensemble de grands tra-
vaux que vous avez bien voulu sanctionner 
le 5 janvier 1910, et qui a été définitivement 
consacré, grâce à votre haut et bienveillant 
appui personnel, par la loi du 15 juillet de 
la même année. 

» Nous ne pouvons que regretter que la 
promptitude exceptionnelle qui avait carac-
térisé la marche des formalités administra-
tives préliminaires à la promulgation de cet-
te loi ne se soit plus manifestée par la suite 
dans la période de préparation des travaux. 
C'est à peine si, au moment où la guerre est 
survenue, ou avait commencé à procéder 
à l'expropriation des terrains qui doivent 
être traversés par le cnnal de Grattequina., 

» Et c'est, un motif de plus de dénlorer fé-
chec des efforts tentés en faveur du régime 
de ï'autonomie des ports à la suite de la 
promulgation de divers décrets ou règle-
ments d'administration publique qui ont 
ruiné dans son esnrit comme clans son objet 
U toi * laffuêlls Us «9 référaient « 

Où s'arrêtera l'Audace 
des Malfaiteurs? j 

Nous signalons presque chaque jour des j 
cambriolages, des agressions dont les au- | 
teurs, presque des gamins pour la plupart, i 
restent trop souvent inconnus, malgré le zè- ' 
je déployé par notre police locale, à l'effec-
tif sérieusement réduit par la mobilisation. 
L'audace de ces malfaiteurs augmente sans 
cesse. 

C'est ainsi que trois apaches ont tenté, 
mercredi soir, un cambriolage dans des con-
ditions vraiment déconcertantes. 

Mme Marie Desplat, épicière, 29, rue Mont-
méjan, était réveillée mercredi soir, vers 
dix heures, par des coups répétés frappés à 
sa porte. Devant l'insistance du visiteur noc-
turne, Mme Desplat se décida à se lever et 
à aller ouvrir la porte. A peine l'huis fut-il 
entrebâillé, qu'un individu fonça sur elle et 
la frappa d'un violent coup de poing en 
plein visage. Puis il s'engouffra dans le cor-
ridor. 

Cependant, malgré la violence du coup, 
l'épicière ne perdit pas son sang-froid : elle 
appela au secours. Son agresseur rebroussa 
cliemin et s'enfuit, suivi, dans sa course, 
par deux autres inconnus qui devaient faire 
le guet dans la rue. 

Dans leur fuite, les malfaiteurs abandon-
nèrent un petit sac renfermant des outils 
qui devaient sans doute leur servir pour 
opérer à l'intérieur de l'épicerie. 

Le cambriolage fut ainsi raté, mais les au-
dacieux malfaiteurs se" promettent sans au-
cun doute do prendre leur revanche. Espé-
rons que, malgré les données fort impréci-
ses qu'elle possède sur ce trio de bandits, 
notre police saura les en empêcher, 

Le Facteur galasit ! 
Ses largesses îe perdent 

Devant les dépenses anormales auxquelles 
se livrait un simple facteur des P. T. T., 
F..., dit C.r., alors que ses appointements 
étaient des plus modestes, des soupçons ne 
tardèrent pas à naître. 

M. Fabre, notre si actif chef de la Sûreté, 
fut consulté ; il délégua l'inspecteur Leyx, 
qui, avec les agents Normand et Darq'ué, 
s'acquitta de sa mission avec tiact. Il 
apprit que le facteur avait une maîtresse, 
une fille soumise, Antoinette C..., qui pur-
geait une légère peine à la prison munici-
pale. 

Interrogée, la fille C... fut loquace et per-
mit de découvrir le pot-aux-roses. 

Elle connut Louis F..., qui se faisait appe-
ler Cazenave, dans les conditions suivantes 
on sait que, récemment, une femme de la 
rue de Galles, Renée T..., fut arrêtée pour 1 

avoir attiré dans sa chambre une autre fille 
soumise de la rue Arîaud-Miqueu, qd'elle 
poursuivit ensuite à. coups de revolver. Re-
née T... était la maîtresse du facteur, .ille 
avait chargé une de ses amies, Antoinette 
C... d'une commission pour son amant. Cel-
le-ci remolit sa mission et reçut du soi-di-
sant Cazenave 20 francs de récompense. 

Mais le facteur trouva la commissionnaire 
à son goût. Rendez-vous fut pris pour le len-
demain dans un bar Ils durent s'entendre, 
puisque les relations continuèrent. Le faux 
Cazenave proposa à sa nouvelle amie de 
retirer pour e'ie au Mont-de-Piété un brace-
let qu'elle y avait engagé pour 60 fr. Dès 
lors, sa générosité alla en s'accentuant. An-
toinette C... reçut ainsi de son amant des 
billets de banque de 100 fr., de 20 fr., et sur-
tout de 5 fr. Elle remarqua que toutes ces 
coupures étaient humides, ce qui lui fit sup-
poser que son ami cachait son magot dans 
sa cave. 

Louis F. . était exigeant sur le chapitre de 
la toilette et les bijoux. On trouva du reste 
sur Antoinette C. de n imbreuses factures 
de bijoutiers. 

Ces largesses ne furent pas sans étonner 
la fille, peu habituée à tant de générosité : 
elle croyait son amant encaisseur de banquw 
et eut des soupçons sur son honnêteté. Mais 
F..., quand elle l'interrogea, protesta de sa 
probité et expliqua à sa maîtresse qu'il ve-
nait d'hériter de 40,000 fr. Les soupçons 
d'Antoinette C . s'envolèrent, et elle conti-
nua, ravie, h profiter des largesses de son 
amant, qui la comblait. Elle eut même un 
geste touchant : elle fit cadeau à son amie 
Renée T..., qu'elle avait remplacée dans ie 
cœur de F.... d'une robe et d'un vêtement 
imperméable. Elle reçut, au total, une som-
me de 3,000 fr. environ 

Renée T... avoua avoir reçu pour sa part 
de son ancien amant, depuis les premiers 
jours de décembre où elle fit sa connaissan-
ce, jusqu'à son incarcération, une somme 
de 4,000 fr. Renée T... déclara elle aussi avoir 
effectué, selon le désir de Félix C..., qui la 
voulait «à la hauteur», de nombreux achats 
de, toilette et, de bijoux. 

Depuis la fin de décembre, le facteur au-
rait donc dépensé plus d-î 7,000 fr. 

Devant ces renseignements édifiants, M. 
Fabre décida d'opérer une perquisition au 
domicile de F..., rue Lefol. Elle eut lieu jeu-
di matin et fut fructueuse. Près de 1,000 fr. 
en billets de banque furent découverts, ain-
si qu'une grande quantité de timbres non 
oblitérés et des obligations formant un to-
tal assez coquet. 

La mère de F..., interrogée à son tour, af-
firma avoir ignoré les agissements de son 
fils. Elle montra une petite caisse où elle 
puise pour les besoins journaliers du ména-
ge. La caisse contenait eneore 50 fr. : tout 
ce qui restait à la mère de F... pour aller 
jusqu'à la fin du mois. 

F... prétendit avoir touché 3,000 fr. à. la i 
mort de son père, mais les dépenses con- ' 
nues jusqu'à ce jour dépassent de beaucoup | 
l'héritage paternel. Il affirma que les titres t 
de rente lui appartiennent; qu'il avait acheté 1 

la. plupart des timbres neufs découverts. 
Mais devant les timbres découpés dans les 
enveloppes, :1 fallut entrer dans la voie des 
aveux. Louis F... reconnut donc avoir dé-
tourné plus de 2,000 lettres ou plis chargés 
dont il s'était approprié ie contenu. Ces plis 
contenaient des sommes variant entre 5 et 
500 fr. 

Chargé de l'oblitération des timbres dans 
les bureaux postaux de la gare Saint-Jean, il 
était facile à F... de jeter son dévolu sur les 
chargements qui lui paraissaient importants 
et de s'approprier les enveloppes non obli-
térées et leur contenu. C'est, ce qui explique 
le grand nombre de timbres trouvés intacts 
à son domicile. 

En décembre 1916, un chargement impor-
tant provenant des Landes disparaissait. Or, 
c'est quelques jours après — coïncidence fâ-
cheuse pour lui — que F... proposait à la fille 
C... de devenir sa maîtresse, sa camarade 
T. . venant d'être êcrouée. Mais Louis F... 
nie énergiquement être l'auteur de ce vol-là, 
dont le montant se chiffre par la somme de 
50,000 fr. 

L'enquête continue et nous .ménage peut-
être des surprises. F... passera, samedi ma-
tin, devant le petit parquet. 

On a été péniblement surpris à l'adminis-
tration, car F..., qui a dix-neuf ans de ser-
vices, est depuis sept ans à Bordeaux, et sa 
conduite n'avait, jamais permis de douter 
de son honnêteté. 

Scaîa-Théâtre 
SCENES NOUVELLES DANS LA BEVUE 

Parmi les scènes nouvelle... que la direction 
de la Scala nous conviait à voir vendredi à 
l'occasion de la cinquantième, il faut citer : 
« Grèce antique et Grè~,e... en toc», où M. Rul-
lier, en Konstantin, et M. Lambrette, en pre-
mier ministre du dit, ont campé leurs person-
nages de la façon '.a plus adroite et la plus co-
mique qui soit 

Le tableau suivant est me somptueuse re-
constitution d'une fête athénienne de jadis, 
qui se déroule dans un décor nouveau, avec 
des costumes également neufs, d'un effet très 
réussi. 

Mme Nersy /ivait elle-même réglé les ballets 
nouveaux annoncés par le programme : Les 
Jambes en l'air, Faunes et Baconantes. C'était 
une garantie de grâce et de brio. Ils ont été 
fort applaudis. 

N'oublions pas la gracieuse Mine Colette 
Smith qui, en victime de la crise du lait, fut 
une fillette hardie, d'une grâce ingénue et pi-
quante. 

Salle comble comme toujours et gros succès 
pour toute la troupe. 

Théâtre-Français . 
« L'Avare c, avec M. de Féraudy. — Samedi 

soir, tournée Charle-, Baret, avec M. de Fé-
raudy, de la Comédie-Française, et Mlle Maria 
Nive, dans c; l'Avare ». Spectacle de grand gala, 

3 ui promet d'être triomphal. Prix des places, 
e 1 fr. il 5 fr 
« Lo Bai'bier de Séville », avec Berthe César, 

II Chardy, F Caruso, Lapeyre. — Dimanche 
en matinée de gala, reprise du n Barbier de 
Séville », avec Berthe César (Rosine), [1. Char-
dy (le comte Almaviva), F. Caruso (Figaro), 
rôle qui lui valut, son premier prix au Con-
servatoire de Marseille; Lapeyre (Basile), Ri-
card (Bartholo). Mme Viannet, Flavien, Vin-
cent, Boucher, etc. Au troisième acte, grand 
intermède par tous les artistes.. Mise.en scène 
de M. Poyard. Choeurs et orchestre sous la di-
rection de M. Bastide. Prix des places ordi-
naire. On loue Jusqu'à dimanche midi, hall du 
Théâtre-Français.  $ 

Théâtre des Bouîîes 
«Barbe-Bleue», avec Matliilde Cocyte, A. 

Chanibon, Lya Ceddès. -- samedi soir et di-
manche (matinée et soirée), trois grands galas, 
cinquième création de U saison. « Barbe-
Eleue », de Meilhac et Halévy, musique d'Of-
fenbarh, avjc Matliilde Cocyte, de l'Opéra-Co-
miquo, dans ie rôle de Boulotte, qu'elle chante 
h Paris; And.-é Chambon, titulaire du rôle de 
Barbe-Blem à ia Gaîté-Lyrique; l'exquise Lya 
Ceddès, René Gamy. Pau! Darnois. Mme Le-
Jeune, D. Bédué le ballet Belloni et ses trois 
étoiles : Dina Lorenzi, Rose Fournier, Yvonne 
Vallée, etc. « Barbe-Bleue» est un chef-d'œuvre 
de grâce, de couleur et d'esprit. Prudent de 
louer. 

Apoiîo-Théâtre 
Adieux d'Auné dans « Ça murmure ». — Jus-

qu'à dimanche (matinée et soirée), dernières 
ue là revue de B. Rasimi, avec Augé, le co-
mique popu aire, dans trois scènes hilarantes, 
où il se montre d'une fantaisie et d'une gaité 
communicatlves; avec Alice de Tendcr, la jo-
lie Parlsys, on voudra une dernière fois ad-
mirer les beaux défilés, apothéoses, de ce spec-
tacle féerique. Prix ordinaire des places. Lo-
cation, hall du Théâtre-Français. 

Eufiénie Bufiet et Yvonneck. — Vendredi 36, 
la Chanson française (tournée Eugénie Buffet), 
avec YvonnesK dans la revue : «Salut Poi-
lus ! ». 

Trianon-Théâtre 
« Le Secret de Polichinelle. » — Samedi, pre-

mière de la comédie en 3 actes de. M. P. 
Wolf, montée avec un soin tout particulier; 
qui lui assurera le retentissant succès de sa 
création. 

Matinée dimanche, à 2 heures 30. Tous les 
soirs, ft S heures 30. Location sans frais. Salle 
chauffée. 

Skaling-Paiace 
Samedi, en soirée, match de hockey. Diman-

che, matinée et soirée. Tous les jours, mati-
nées. Soirées les mardis, jeudis, samedis et di-
manches. Salle bien chauffée. 

—e— 
Maison des Artistes 

L'audition musicale et littéraire annoncée 
pour le 21 est renvoyée au dimanche 2S jan-
vier à quatre heures, le célèbre compositeur 
M. de La Tombelle ne pouvant venir a Bor-
deaux qu'à cette date. Le programme, auquel 
le vice-président de l'Association, M. Crocé-spi-
nelli, apporta sa haute compétence d'artiste, 
réunira les œuvres de MM. Paul Combes, A. 
Martz, de La Tombelle., de Trincaud-Latour, et 
de Mrnes Marguerite de Chorivit et Sern-Bou-
cherie pour la partie littéraire. 

L'Association ne pouvant réserver qu une 
centaine de places, le publaic est prié de les 
retenir au contrôle, tous is jours, de 2 heu-
res à 7 heures, 71, rue Fondaudège. Prix, H fr. 

 O 

Au Conservatoire de Paris 
Nous apprenons l'admission au Conserva-

toire national de musique, dans la classe de 
M. Lucien Capet, et après un brillant con-
cours, de Mlle Suzanne Tronche. 

Toutes nos félicitations h la jeune artiste et 
à ses maîtres, MM. Marcel Maurin et Charles 
Arthuir. 

Vol de Zinc 
Mme Teyssoneau,- propriétaire d'un châ-

teau à Tresses, avait remarqué ces derniers 
temps que des vols de diverses natures 
étaient commis dans sa propriété; ses soup-
çons se portèrent sur deux individus de la 
commune. 

Or, mercredi dernier, un cultivateur et un 
serrurier de l'ondrolt étaient surpris, sur la 
routo de Tresses à Bordeaux, poussant une 
charrette sur laquelle se trouvaient deux-
sacs contenant des morceaux de zinc fraî-
chement coupés. Surpris, P... et B... ne pu-
rent mer leur larcin; ils furent appréhen-
dés par les gendarmes de l'arrondissement et 
conduits jeudi matin 4 la Drison municipale 

PETITE CHRONIQUE 

| A qui la magnéto ? — Une enquête est ou-
verte pour établir la provenance d'une ma-
gnéto que le jeune Georges Eyrignoux, 16 
ans, mécanicien, 5, rue Joséphine, a trou-
vée jeudi après-midi, dans un terrain va-
gue avoisinant le cours du Médoc. 

i Au dépôt. - Louis S..., pour vol de qua-
! rente kilos de lard, qu'il avait place en dé-

pôt chez un débitant de la rue Paul-Broca. 
, Cet individu a été appréhendé jeudi matin 
; au moment où il se présentait au débit, en 
' compagnie de trois autres individus, pour 

réclamer son colis. 
—■ Jean L pour vol de dix-sept kilos de 

charbon, au"bassin à flot, au préjudice de 
l'armée. 

Acc'cient — leudi après-midi, l'Algérien 
MimeiJ ben Amache travaillait a bord du 
« Machico » lorsqu'il fut atteint par une pa-
la'nque Blessé assez sérieusement à la tète 
et aux reins, le manœuvre a été conduit à 
l'hôpi'tal Saint-André. 

Perdu vendredi, carnet à souche, Mme 
Dumas,'rue d'Arès, 71. Prière de le rappor-
ter à cette adresse.  ft ^— 

Boucheries G. Tliénot 
49 rue Sainte-Catherine; 18, rue Ravcz 
PÔi'rine cou de bœuf, 1 fr. lo demi-kilo. 
Entrecôtes, 1 60; aloyau, 1 70; gigot, 1 80. 

Hôpital Gratry 
DON CESAR DE BAZÀN 

L'administration de l'hôpital Gratry nous 
prie de rappeler aux habitués de ses galas ar-
tistiques, que c'est dimanche 21 janvier, à 
deux heures et demie très précises, que sera 
donné le célèbre drame, « Don César de Ba-
zan», avec le précieux concours de M. et Mme 
Francis Grangler. La partie chorégraphique 
sera tenue par Mmes Nercy et Lalanne, et la 
partie musicale par l'harmonie Saint-Ferdi-
nand. , 

On peut encore trouver des cartes à l'ad-
ministration de l'hôpital, 60, rue de la Tré-
sorerle.v 

CAQIRIA» A L'ALH AMBRA 
.On comprend que Gabrlele d'Annunzio, pas-

sionnément épris de toutes les réalieations de 
la beauté, ait demandé à ce nouveau mode 
d expression: le cinéma, de traduire ses ri-
ches visions de nature, d'histoire et d'art II a 
enfermé dans un thème ûvocateur des gran-
des pages de l'histoire, les paysages latins et 
les figures de Home. « Cabiria» n'est pas seule-
ment l'enfant vouée à Molocli qui échappe à 
tous les assauts du feu, du fer et de leau, 
c'est le symbole de la patrie indestructible, 
de Rome qui ne meurt pas. 

Gabrlele d'Annunzio n'aurait pas accepté 
qu'on imageât banalement sa pensée. On lui 
a donné tous les décors, tous les cadres, tou-
tes les reconstitutions que son ardent lyrisme 
de visionnaire s'est plu à projeter sur l'écran. 
Rion n'a paru trop grandiose, trop rare — ou 
trop coûteux. 

L'Eruption de l'Etna; le Temple de Moloch, 
dieu du Feu, et le Sacrifice des Enfants au 
milieu de l'ivresse mystique; la Pyramide vi-
vante qui sert d'échelle pour entrer dans une 
forteresse: le Siège de Syrie, avec la chute 
vertigineuse des assaillants au pied des mu-
railles; enfin, la Couronne de Fumées-Vapeurs 
à l'apothéose, sont des .fresques neuves et Inou-
bliables. 

Les deux athlètes qui sont les meneurs du 
jeu sont, prestigieux de merveilles acrobali-
térêt n'a pas encore été égalé, 
ques. C'est un spectacle pour tous dont l'in-

A la matinée de vendredi, un parterre de 
«poilus», invités dans nos hôpitaux, a suivi 
avec une attention passionnée ces «épisodes» 
réalisés par des metteurs en scène sans ri-
vaux. t 

«Cabiria». — Tous les jours en matinée à 
deux heures trente, et en soirée à huit heu-
res trente, le film extraordinaire de M. Ga-
briele d'Annunzio, le célèb.-e poète italien, 
sera offert au pub'ic bordelais dans des con-
cluons irréprochables. Important orchestre 
sous la direction de M. Vlgnolles. « Cabiria », 
qui a fait courir tout Paris, est un véritable 
chef-d'œuvre, que tous les amateurs d'art vou-
dront admirer. Vu l'affluence probable, il sera 
prudent de louer, sans aucuns frais, au bureau 
de la rue d'Alzon, ouvert en permanence. 

Cinéma "éant rJu Thêâtra-Français 
«Le Camelot de Paris». — Ce vendredi, der-

nière soirée du joli programme attrayant et 
varié, avec «le Camelot de Paris», tiré de la 
pièce de Max Maurey, et l'actualité de guerre, 
avec « les Tommies et Poilus dans la houe de 
la Somme » 

« Sous la Menace », avec Louise Derval. — Sa-
medi, en matinée, nouveau programme, avec 
les actualités de guerre et le film admirable: 
« Sous la menace ». avec l.onisç Derval: adapta-
tion musicale de M. Bastide. Carnets d'abonné, 
monts reçus. Matinée et Soirée tous les Jours, 
sans relâche.  $ 

E £3 ï ssÉ-î3 jj e t • Cin & est ia 
Tous les Jours, en matinée et en soirée : « Ju-

dex» et le dernier et très sensationnel épisode 
du « CERCLE-BOU'CE». 

Lundi, première du magnifique film d'art 
Gaumont ; « Le Drame d'une Vie», avec la 
grande artiste CEDA GYS. 

Nota. — En raison de l'importance de ce spec-
tacle,.les. projections du Cercle-Rouné cesseront, 
après dimanche soir. 

Prix, des places ordinaire. 

CONVOIS FUNEBRES du 20 Janvier 
Dans les paroisses : 

StTnn,î?,r h' f*>vMi a ^«sangles, ru«.^Iv 
dTe°MaUdrW0;iïï 2 b> lj' M' F''A' ™ 

SKwi«" 15 * 45> Mme z' Arrihouil, passas. 
SReynhart.: 8 h' **• *• J- Soubrlé. SI, rue L* 
Ste-Crolx : 8 h. 45, Mme veuve A. Espérandi«u 

cours d'Lspagne, 2. _
 !0

 h. 15, M? F. Guyotl 

SteWeWS Mme Veuve G' Deaplate' 
'Pénicaud,1^' 3°' Mllî M-J" F°^"- — 
St-Paul-St-Franç,ols : 1 h. 45. M P-M n#lri»n 

rue do la Rousselle. 51. "' txirieu, 
St-Nlcolas : 1 h. 45, M. A. Riba, rue Berceon i 
- :i h., Mlle P. Bocos. rue Bélair, f3

erseon' 4 

Convois militaires : 
1 heure : M J. Lapeyronnle. hôpital militais 

2 h. 15 : M. A.-I. Lecat, r. Poquelln-Mollèrs i 
3 h, 80 : M A. Humblot. école Gr.trv V<i Saint-Sernin. -ua 

Autres convois : 
u i!E¥Ï

eSvrM
A ^âSSi*"*. Saint-Jeai-.. Il û. i0 . M A. Hiévenard, porte du Cimetièr» 

Gënè'k' Matrat, barrière d« Salnt-
3 h. 30 : Mlle R.-J. Durand, hôpital des Enfanf*. 

cours de Bayonnc. 163. W» 

CONVOI FUNÈBRE T: v?\ye 
' ""S"'". Matrat, M. Paul Ma-trat, adjudaut (au front), et Mme paui Matr-it. 

M. et Mme c Sabouret et leurs enfants' & A' 
milles Rarbiè,-e, I oppacher. Subileau," Boué et 
Laconche, prient leurs ands et connalfiSAored 
de leur faire 1 honneu.- d'assister auxobsè-
Q_ Ll G S Ci Ô 

M. Frédéric MATRAT, 
qui auront lieu le samedi 20 courant, dans l'é-
glise Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, lu a 
Jules-Ferry, à Talence, à une heure trente, d'ôiî 
le convoi funèbre partira à deux heures. 

00NV08 FUNÈBRE 
prient leurs ;,mis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean-Marie CAMPISTRON, 
leur frère et onole, qui auront lieu le samedi 
20 janvier, dans l'église Sainte-Croix.--""'" 

On se réunira à deux heures trente à la mai-
son mortuaire, 19, rue de la Seiglière, d'où 1« 
convoi funèbre partira à trois heures. 

CONVOI FUNÈBRE îetCT,êi£^ 
pin, Torrade, Lacroix et Grollet prienfleurp 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux Obsèques de 

M. Gustave PÊCHALAT, 
chauffeur-inéoau'cien 

chez MM. «Los Fils de P. BardineL», 
leur époux, oncle et grand-oncle, qui auront 
lieu le dimanche 21 janvier, en l'église Satiït-
Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 2. pja* 
ce l'abelle (Caudéran), à trois heures un ouarr, 
d'où le convoi funèbre partira à trois* heu' 
res trois quarts. — 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté u Angoulême. 
Pompes fvnèbr. g>>nér. (service de Caudéran) 

Une erreur de certaines femmes venant 
de l'étranger ou de la province à Paris, c'est 
de s'imaginer qu'elles voient la mode par 
les promeneuses des boulevards ou de l'a-
venue de l'Opéra. C'est ainsi qu'elles achè-
tent des chapeaux abracadabrants et des 
toilettes aperçués ici ou là. Or, la Mode pa-
risienne, la- dernière lancée, ne se voit que 
dans les endroits ultra parisiens, où vont 
à des heures déterminées les élégantes di-
gnes de ce nom : le Bois, tel et tel théâtre, 
tel coin artistique de Montmartre, tel salon 
d'exposition. Enfin, c'est surtout chez les 
couturiers et les modistes de haut vol qu'il 
faut se faire le goût et le jugement, sans 
quoi on tomberait dans l'absurde, et jamais 
époque ne serait plus mal choisie pour les 
exhibitions excentriques Dans sa mise com-
me dans ses actes, la femme vivant sous le 
ciel de France doit être digne, réservée, 
consciente de tous les devoirs et des exem-
ples qui aideront à nous amener bientôt la 
victoire. 

Plusieurs lectrices me demandent où elles 
doivent s'adresser pour des massages, un 
traitement électrique, des nettoyages de tête, 
teintures, ondulations, coiffures, soins des 
mains, etc., etc. D'autres m'écrivent : « Où 
trouverons-nous la parfumerie au prix le 
plus réduit ? » 

Chez MM Lauga et, Benais, S, rue tiugue-
rie, et S0, allées de Tourny, Bordeaux. Té-
léphone 10-52. 

ROLANDE. 

CONVOI FUNÈBRE i^&Tfc 
Maurice Montalieu, M™« veuve Maxime Bar 
reyre, Mlle» Madeleiae et Esther Barreyre, leî 
familles Montalieu, Barreyre, Baudrous, Bio' 
et Labouhenne prient leurs amis et connais 
sances de leur faire l'honneur d'assister auj 
obsèques de , „ . 

M. Roger-Pierre MONTALIEU, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui aurom 
lieu le samedi 20 court, dans l'église du Haillan. 

On se réunira à la maison mortuaire à deux 
heures et demie, d'où le convoi funèbre parti-
ra à trois heures. 

Il ne sera pas fait d'autres InvltatioSs».."*-

-UNÈBRE M' Ern-est m ancien élève de l'Eco-
le polytechnique, capitaine du génie,., .(ani 
front), directeur général de la C» d'assuraa 
ces «le Soleil», Accidents; Mme veuve Durst 
Mme veuve Purpan, M. Dupont, capitaine d'ar-
tillerie, chevalier de la Légion d'honneur (au 
front), Mme Dupont et leur fille, Mn» veuvf 
Boetzel et les familles Durst, Boetzel, Roussea:; 
et l'Evesque prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister .aux.,pb 
sèques da ^ . ' 

M™ Ernest BOETZEL, 
née Jeanne PURPAN, 

leur épouse, petite-tille, fille, belle-sœur, sœm 
tante, belle-fille, nièce et cousine, qui-aurtiK-t 
lieu (e samedi 20 janvier au cimetière-protes-
tant, rue Judaïque, à deux heures et demie. 

On se réunira à la chapelle du cimëtii.r\ i 
deux heures. 

00NV0I FUNÈBRE 

FOOTBALL RUGBY 
LES MATCHES DE DIMANCHE 

Match de charité. — Route du Médoc: Stade 
bordelais (1) contre Section paloise (1). Ce 
match est organisé au bénéfice de l'hôpital 
auxiliaire n. 124 (hôteliers, limonadiers, res-
taurateurs de Bordeaux et du Sud-Ouest). 

Matches amicaux. — A Bourran : Bordeaux-
Etudiants-Clnb (1) contre Aviron bayonnais 
(1) : a signaler la présence de l'Anglais Roê. 

Route du Médoc : Muguets du lycée de Bor- i 
deaux contre l'Intrépide du lycée d'Angou- [ 
lême. * I 

A Bègles (Musard) : Rugby-Club bordelais 
(1) contre Stade Union Podensac-Rions (I).' , 

M. et Mme l''ernan« 
Massé, Mm> veuve 

Martin et ses enfants; Don Pedro Brieux, M™ 
veuve Faye et ses enfants, les familles Hio' 
Marty. Gaston Marty et Nonet prient ■■ leini 
amis et connaissances de leur faire l'honneiil 
d'assister aux obsèques de 

M. Jules MASSÉ, 
clairon au 102° bataillon de chasseurs' à P'.ëd 

décédé des suites de ses blessures à l'hôpital 
de Vichy, 

leur fils, neveu, petit-neveu et cousin, qui au-
ront lieu lo dimanche 21 janvier 11117, en l'églisi 
Saint-Pierre de Bègles, à deux heures. 

Réunion porte de l'église, à une iieai'é el 
demie. , .... 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. - .. 
Pompes funèbres générales, m.c A'sare-Lor>a<n«. 

Mm° veuve J. Bouniort et ta famille reine? 
cient les personnes qui oui, assisté aux obsè-
ques de 

M. J. BOUNIORT, 
chevalier de l'Ordre do SaUit-Stanislas. 

Messe le 22 janvier 1917, à huit heures, à N* 
tre-Dame. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ŒUVRE DES SOLDATS AVEUGLES REU-

NIE AUX AVEUGLES TRAVAILLEURS DU 
SUD-OUEST. — La direction prie toutes les 
personnes qui s'intéressent à cette œuvre si 
sympathique, de lui réserver le rempaillage 
et le cannage de leurs sièges. 

L'Œuvre, avertie par une simnle carte, fera 
prendre et rapporter à domicile. Adresse : 
château Lcscuri-, boulevard Antoine-Gautier, 
Bordeaux. 

UNION RENAISSANTE. — Le bureau de la 
Société pour l'année 1917 est composé commo 
suit: Président, M. Victor Gaye; vice-prési-
dents, MM. Braquet et Hailliot; secrétaire, 
M. Jean Vignaa; trésorier, M. Louis Thurlal; 
secrétaire adjoint, M. Margo; trésorier adjoint, 
M. Labbé; commissaire. M. Paul Lartigue. 

MM. les sociétaires sont informés que toutes 
les lettres et communications doivent être 
adressées au président, 211, cours de Bayonne, 
à Bordeaux. MM. les médecins sont également 
invités à envoyer leurs notes à la même 
adresse. 

POUR LA CR-OIX-ROUGE. — Versement ef-
fectué à la Croix-Rouge par le Syndicat des 
ouvriers verriers (section du verre noir),-ver-
rerie Vieillard : 30 francs. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à 

la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, a 
huit heures et demie du soir: 

Lundi 22 janvier, M. Beillo, agriculture co-
loniale : la Vanille (lin), le Poivrier. — Mer-
credi 21 janvier, M. Hugot, produits colo-
niaux: Matières tinctoriales. — Vendredi 26 
Janvier, M. Ducaeliiski, géographie coloniale: 
la Côte d'Ivoire. 

Cofirs d'arabe : Mardi 23 janvier, M. Feghali, 
cours supérieur, déclinaison, traduction. — 
Vendredi 2(1 janvier, cours élémentaire, noms 
de nombre. 

REÏiSEiCfiErîlENTS ADWIINISTRATIFS 
VENTE DE VIEILLES MATIERES. — Le mai-

re de Bordeaux informe le public que la Ville 
possède un lot de matériaux hors d'usage des-
tinés à la-vente, à savoir: 

6,000 kilos vieille ferraille, 100 kilos fonte, Mi 
kilos bronze, 17 kilos coussinets, 6 kilos 5TO 
cuivre jaune, 21 fûts vidés de phénil coaltar, 
huile ou graisse, 100 kilos vieille toile à voile. 

Ces matières pourront être examinées au Dé-
pôt du Nettoiement, 76, quai de Paludate, et 
les offres devront être adressées jusu'à fin cou-
rant, sous envoloppe cachetée, à la Police ad-
ministrative (2c section), place Rohan, 6. 

Poids et Mesures 
Conformément à l'arrêté de M. le Préfet de la 

Gironde, on date du II) décembre 1916, la vé-
rification annuelle des poids et mesures s'eï-
fectuera, en 1917, dans la ville do Bordeaux, 
du 23 janvier au 21 novembre. 

La vérification, étant une mesure d'ordro 
public, les personnes assujetties à ce service 
sont tenues de se prêter è l'exercice du vérill 
catcur. Elles doivent présenter leurs instru-
ments dans un état parfait, do prooretô et 
faire exécuter, dans les délais llxéi, les près 
criptions qui leur sont faites. 

La détention, après le passage du vérifica-
teur, d'instruments ne portant pas l'emprein-
te du poinçon annuel (lettre L, pour 1917) cons-
titue une infraction. 

Marchands ambulants. — Il est spécialement 
rappelé aux marchands ambulants, débat 
leurs, colporteurs, etc., et généralement à tou-
tes les personnes qui vendent dans les halles, 
foires ot marchés, rues et places publiques, 
l'obligation de soumettre à la vérification leurs 
instruments de pesage ou de mesurage, dans 
les trois premiers mois de l'année ou do 
l'exercice do leur profession. 

Bureau de vérification. — Le bureau de véri-
fication, situé 65. rue Jean-Soula, est ouvert 
au public les lundis et jeudis, do neuf heures 
à midi ot de treize heures à seize heures. Ex-
ceptionnellement,' les marchands ambulants 
ne sont reçus que jusqu'à quatorze heures et 
demie. 

REMERCIEMENTS ^-tp^o^-'â 
et Mmo Abel Delor et leurs enfants, M. Raoul 
Bonnet (au front), M»» Raoul Bonnet et.leurs 
enfants, lo docteur Gaston Legros (au front), 
Mme Gaston Legros et leur II11 a remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur on* 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo J.-E. BAGUÉS, 
née GUILHEM-W1ÊRIC, . ... 

ainsi que celles qui leur ont l'ait parvenir d*l» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
épreuve. Les messes ont été dites dans l'inU-
mlté, et il ne sera pas envoyé de Isttrîs d» 
l'aire part. 

RCUCDPICUEMTC MD}6 veuve D:jr:i-ClfitltuSËSntN 10 grand et ses enfant» 
les familles Capdevert. Flavien. Boucard.-Pw 
rlgrand, BaradaJ, Seguin, Coulon. Lapeyre te 
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister au» 
obsèques de 

M. Pierre DARRIGRAND, -
ainsi que celles qui leur ont fait pari cuir d'à, 
marques de sympathie dans cette douloureusi 
circonstance. 

i 

Messe en Musique 
Dimanche 21 janvier, à onze heures et de-

mie, aura lieu, à la cathédrale Saint-André, 
une messe en musique au profit de l'Œuvre 
des orphelins de -la guerre. Voici la pro-
gramme : 

1. Sub tuum (Samuel Rousseau), M. E. 
Lapeyre. 

2. Adagio (Gounod), M. Chevalier, violo-
niste. 

3. La Procession (César Franck), Mlle 
Emilie Grossard. 

■t. Credo (Félicien David), M. E. Lapeyre. 
5. Panis angcllcus (César Franck), Mlle 

Emilie Grossard. 
Accompagnement de violon, Mlle H. Itoy 

de Peironnî-n. 
Les grandes orgues seront tenues par M. 

Vigier, le distingué organiste, qui a bien 
. voulu prêter son gracieux concours à cette 
' bonne œuvre. 

Voici les noms des dévouées quêteuses : 
Mlle A.-M Thamin, Mlle ltey de I'elronnin, 
Mlle Fcrval. 

Caudéran — -
OFFICE MUNICIPAL DE PLACEMENT. - Lt 

préposé tient à la disposition des intéressée 
diverses offres d'emploi dans les usines de 
guerre, écoles de chaussures, tramways,-bou-
langeries, etc., et des demandes d'emploi par 
des"sténo-dactylographes, infirmières, femmes 
do service, couturières, etc. 

S'adresser à la mairie, bureau de rofjîce, 
tous les Jours, de quatorze à seize heures, e' 
les dimanches, de dix à onze heures. 

Taîence 
ETAT CIVIL du 1er au 18 janvier. 7 
Naissances: Marcelle-Georgettc-Jcann-e-. Lnlu-

ce. rue Danton, 22; Marie Santiago, rue La-
vardens, 23; Raymond-Marcel toulou-,-—r«« 
Klisée-Rejclus; Anne-Marie-Adèle Andrée' tUrln 
Giraudière, Château des Arts; François-Aftdï,4 
Tamarel, rue de la République, 16. 

Publications : Jean Lasbareilles, boulevard de 
Talence, 149, et. Catherine Boursseau,-rue de lo 
Paix, 28; Pierre Videau, rue Rcdeuilli, 31. ét 
JttHla Delattrc, rue Chantecrit, à Bordeaux; 
Louis Barrère, rue Félix-Faure, 12, et M*XM 
llnrvey, rue Félix-Faure, 12. -, 

Décès: Bui-Lo, hôpital complémentaire l.) 
Lucie Beyris. épouse Duplm, rue CaudereSr-».| 
Marie Laveau, veuve Agard, ruo Dangu Hiow, 
10; Jean Barreaud, hôpital complémentalnî Ll 
Emile Juaica. avenue de Belligny -Nfârie. Vf 
naute, chemin Roustaing; François Jouquêt, 
chemin Berthome, 2o; André-Jean I-e.rr.le, ,lvV 
pital complémentaire 2o; Lé-Phupng,-. Jiôp^ I 
complémentaire 17; Jacqueline Haley, rue Ar -
son; Jeanne Marguln, cours Gambetta^l; M.i. 
rte Laporte, boulevard de . Talence, 75; Jean 
Rouniégous, hôpital complémentaire ^;.P«W« 
\ndron, château Monadey, à l'hippodroi/H.| 
Jean Mazet, chemin Roustaing: Jean Daury; 
hôpital complémentaire 17; Marthe Ge.l,cbo!> 
chemin Frédéric-Sévène, 255; Victor Cla'ir, en 
flun de l'Eglise, 34. | 

MVEMT 00 FORT OE BOBOEAM 
BORDEAUX, 19 janvier 

Montés en rade : 
Williams-Balls, st 
Homecourv, st. fr 

an?., c. X..., de Ncvcr^tli 
, o. X..., do Cardiff. " 

BASSENS, 19 janvier 
Aux appointements : 

Penistone, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Renée-Marthe, st. fr.. c. X..., de Cariilft 

PAUILLAC, 19 janvier 
Aux apponteinents : 

Cromarty, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Breton, st. fr., c. X..., de Satnt-Nazaire. 
Gorlitz. st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Molière, tr.-m. fr., c. X..., de Buenos-Ayres 
Discovery, st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Libia, st. fr., c. X..., de Dakar. 

Rade do montée : 
La-Gascogne) st. £r., c X..I 
Edgar-Murdeck. tr.-m. am., c. X... u 
Erick-Cavert, st. ang., c. X..., d'Ang.efciw* 
ITora, st. dan., c. X.... d'Angleterre. • 
Boonal, st. ang., c. X..., d Australie. :~ 
Cabo-Verde, st. port.,. c..X...', d Espagn?.. 
Saint-Briac, poeT. fr. ,c. X..., de Swansea. 
Amboto-Mcndi, st. esp., c. X..., d Angleterre. 

i. 

Le numéro : 2-r> Centimes, clans les m 
jtÙM ot dépôts de la «Petite Girondev 

Ambulance militaire 
des Employés de Commerce 

Dimanche 21 janvier, à onze Heures un quart, 
en l'église Saint-Pierre, messe en musioue 
avec le concours de : Mlle A. Dulout; MM. 
Vioullle, rte l'Opéra-Cornlque; G. Blanc, pro-
fesseur de violon; R. Duprat, organiste de la 
paroisse. 

Une quête sera faite au profit des blesses 
soignés à l'ambulance militaire des Emnlovés 
da commercer 

HT AT CIVIL 
DECES du 19 janvier 

Marie Tou'nuier, 20 sais, rue Pénicaud, 16. 
Pierre Dolricu. l!) ans, rue de la Rousselle, 51. 
Jean Ferré, 53 ans, ruo do Ségur, 76. 
Veuve Desplats, 57 ans, rue Bellovillé, 134. 
François Privât, 57 ans, rue do Madrid, 11. 
Michel Labrauste, 53 ans, rue du Couvent, 12. 
Barthélémy Desangles, Ci ans, r. du Tondu, 170 
Jeanne Arrihouil, J0 ans, passage Kléser, 15. 
Jean Soubrler, 71 ans, rue Le "llovnard, 21. 
Miche! Adéma, 71 ans, 0, rue Blanchard-

Latour. 
Veuve Espêrandieu, 14 ans.'c. d'Espagne, ?? 
Félix Guyot, 71 ans, rue Maibec, 50. 
Jean Malgouyard, 77 ans, cours St-Jcau. 19-'. 
Jean Camplistron, 80 ans, r. do la Seiglière, 19. 

Décès militaire!: 
An.-ïu.Ue llum'blot, 23 ans, soldat au 40Se d'in-

fanterie.-
Aimé Lcoat. 41 ans. soldat au lie hussards. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 19 Janvier 1917 

Au comptant : Obligations de la Ville de P» 
{«T» 493; rtito ÎSIM-ISOO, 256; dite- 1904-Métro-

nolltaln 315 50. — Obligations foncièr«s -187», 
,16V dit-o communales 1*»2, 323; dlto fo-nclèrea 
1895 339- dito communales 1806, 369. —M4dt)-ac< 
lions de 500 fr., 900; dito obligations 3 % an-
ciennes, 330 50; dito obligations 3 % nouvelle?, 
•13-)' 25 _ Nord, actions de 500 fr„ hier cours 
nu] — Orléans, obligations 3 % 1884, 337 50. — 
Ouest, obligations 3 %, 313. — Ouest algérien, 
330 — Docks do Marseille, 412. — Espagne 4 'j, 
extérieure : c. 40, c. 80, c. 160, 104 50. — Anda-
louse Ire fixe 3 %. US. — Saragoss*. obllga» 
tlons 3 % Ire hypothèque, 355 25. • .,, 

BOL!71 SE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote olfielelle des Marchandises) 

Paris, 19 Ja^Vt^ 
Bulle de lin, 202 fr. 



«ARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du lu anvier. 

Agneaux amenés. £60; renvoi «i. vendus delt 
» SO fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Ou 19 lanvier. 

Teauxam-
rlssons.. 

Senisses.. 

innés jïraéas 

20 
8 

10 
8 

Prix par tête 

1" qU, 20 a Si1; S» 15 • ÏO 
1" CJté, 25 ù W : 2' W tti 

i tes Ce marché est ouvert aux bestiaux da 
«atégorle». 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 13 janvier. 
• Huile de lin, 202 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 1S Janvier. 

Cuivre. — Comptant, 130 Ur.j à trois mois. 
Ï26 liv. 

Etain. — Comptant, ISS IÎT, 10 sh.; à trois 
ftiois, 189 liv. 15 «11. 

Plomb. — Comptant, SO UT. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 51 Hv. ; livraison élol-
%-née, 49 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX' 
Londres, 13 Janvier. 

Essence de térébenthine. — ferme. — Dispo-
nible, 53 sli„ payé; janvier-avril, incoté; fé-
vrier-avril, 53 sh. 9 d.; mai-aoùt. 54 sh. 

Résine. — Disponible, 26 sh. 0 d. 

g^-- -■ ■ * ~v.~—.:;r::jjiLir3jji7r-T»a 
En venta dans les magasins et dépôts 

de ta <t Petite Gironde » 

Ê LEWENTSOE PONCTUATION 
et d'Harmonie graphique. 

NOTIONS DE STYLE 
pu' la valeur des signes de la ponctuation est. 
Indiquée et leur emploi démontré par des 
exemples Brochure utile aux écoliers et a 
tous ceus qui se servent de la plu me,-spéciale-
ment aux écri-valns rédacteurs et auteurs. 

Prix : 25 centimes 
Pour recevoir franco la Brochure, envoyer 

10 centimes au directeur de la PetiM Gironde. 

Situation scnéralo tin 19 Janvier 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies et neiges tont tombées sur l'ouest 

do l'Europe. En Franco, i! a neigé dans le Cen-
tré et le Nord-Est. On a recueilli 12V d'eau 
dans 'o puy de Dôme, 5 au Havre, 4 à Duulier-
oue. 3 à Biarritz, 3 au ballon de Servance, 1 a 
Paris, à Limoges et à Lyon. ' 

Ce matin, lo temps est pénéralement cou-
vert. On signale de la brume dans l'est et le 
sud, un peu do neige dans l'est. 

La température a baissé dans nos régions, 
sauf on Bretagne. A sept heures, le thermo-
mètre marquait —11° a bap, —2 a Belforî et a 
Clermont-Ferrand, —1 a Paris, à Nancy, à Mar-
seille et a Arc-achon, 0 a Calais et à Limoges, 
1 à Toulouse, 2 à Brest et à Nantes, 4 à Cher-
bourg. 7 à Alger. 

En France, un ternis beau, brumeux et froid 
est probable. 

Observatoire de ia vïaî«on LarghJ 
Le 13 janvier 

Heures 

Aitntnia delà riait 
S heure, du matin 
Midi 
Matcifiia <ta 'our 

Tii8r»[B»ro» Ciel Vents 

0 51 » • 
0» 765 Q Brumeux (Nord. 
4.0 -76t.l)!Tr. nuag. ! N.-N.-E. 
4.41 ■ | • 1 » 

BOURSE DE PARIS 
du 19 janvier. 

(SUBSTANTIFS. VERBES. ÛDJECTIFS) 
4Ul présentent généralement des difficultés 

orthographiques et autres 
wOvrage Indispensable pour les Jeunes aspi-
rants aux divers diplômes et pouvant servir 
Id'aMe-inémoire aux personnes de tout âge. 

Prixi 40 centimes 
. Pour recevoir franco cette brochure, envoyer 

15 centimes au directeur de la Petite Gironde. 

BULLETIN FINANCIER 
Uarcàé calme. 3 % et Extérieure en recul, 

fonds russes Irréguliera, Suez en h-atiss.e, va-
leurs Industrielles calmes, valeurs russes fai-
bles, valeurs américaines soutenue». 

MARCHÉ OFFICIEL 

fonds d'Etat. - 5 % libéré, 8S 55; 5 % non li-
béré, il) 05; 3 %, 62 40; Obi. 4 % Ch. ter Etat, 
400; Ânaam, Tonkin 2 M 1896, 58 25; Tunis 3 % 
1892, W, Argentine 5 % or 1807, 483; Chine 5 % 
or 1093, 421; 5 %'or l?03, 413: ù % Ol 1913, 421, 
Congo lots, 63; Egypte uniliée, £8 95; prlv.ie 
(tiée, 77 60; Espagne 4 %, 102 30; Italie 3 w %, 
& 3o; Japon 4 % 1905, 87 50.; 5 % 1907 Wl S0, 
Bons 5'% 1913, 531; Maroc 5 % 1904, 484; i % 1910, 
476; Russie 4 % coesolid., Ire et 2e sér.. 7! 25: 
4 % 1901. 68 SO; 3 % KM 01 et 1894. 59 45; 5 U % 
1894 60 75: 3 % 189^ 54 90; 5 % 1806, 83 65; Serbie 

4 % 1895, 56 70; Detta ottomane unifiée 4 Va, 60 50. 
Etablissements de crédit (Actions). - Ban 

que d'Aigérle, 2,965; Banque de Parla, 1,050; 
Compagnie algérienne 1,185; Comptoir d'Es-
eornpte, 790; Crédit Industriel non libéré, 625; 
Crédit Lyonnais, 1,200; Banque nationale du 
Mexique, 326; Banque ottomane, 412 50; Ban-
que russo-asiatique, 083; Foncier egyptioa, 

661. 
Chemins de ter (ACttone). — Est, 7Î5; act. de 

l Jouis.. 30S; Paris-Lyon-Médlterranée, 1,000; Mi-
di, 9-02; Nord. 1,332; Orléans, 1,109: Ouest, 710; 

I AndalOUS. 415 50; Nord de l'Espagne, 434; Sa-j ragosse, 432. 
Valeurs diverses «actions). — Azote (Société 

; Norvégienne). 495; Cie générale transatl. (act. 
i ordin.), 227; Doclts de Marseille, 412; Messager, 
■marit. (act. priorité), 154; Nord-Sud, 117 25; 
Omnibus de Parts, 399; Sels Gemmes, 315; Sueï 
(Canal maritime), 4,375; Panama (obligations 

, et bons à lots). 114; Tramways (Cie générale 
i ries), 412; Aciéries de France, 835; Aciéries de 
la Marine, 2,165; Ateliers et Chant, de la Loire, 

! 1,770; Chargeurs Réunis, Cie française, 1,185; 
part, 461; C'ompt. et mat. d'usines à gaz, M2D; 

iCreuaot, 2,340; Edison (Cie Continentale). 504; 
'Etablissements Decauville, Nouv., 205; Fives-
Lillo. 717: Tréflleries du Havre, 338; Grand3 

■Moulins de Corbcil, 151; Mines de Malildano, 
236; Mines de Mokta-el-Hadid. 2,000; Penarroya 
(Soc. minière et métal.), 2,283; Phosphates de 
Cafsa, act., 858: Say ordinaire, 440; Distribution 

i Parisienne, 357; Briansk (actions ordinaires), 
'438; Naphtc Russe, 420; Provodnik, 477; Ma-
i kewjca (privilégiée), 193. 
! Obligations françaises (Villes). — Paris, tS(B, 
'537; 1871. 363; 1375, 493; 1S76. 489 50; 1SS2. 255; 
i 1391/93, 253 50; 1333. 316 ,50; 1809, 296; 1904, 317; 1905. 
' 334 50; 3 % 1910, 283; 1812, 233. 

Crédit Foncier. — Communales IS79, 430; 188'J, 
tfiâl «81. 302: 1382, 323; 1898* »17: 1906. Sflô; 1012. 
las. r 

Foncières 1879, 4(T.; 1883. SIC; 1885, 134; 1895, 339; 
1903. 268; 1909 202 50 ; 3 1/2 1913 libérée, 385; 4 % 
1913, 425. 

Chemins de fer. — Ardennes, 3 %, 345; Bône-
Guelma, 3 %, 336; Est. 4 %, 401; 3 %, 234; nou-
velles. 3 %, 333; Midi, 3 %. 331 ;-nouvelles, 3. %, 
332; Nord, 4 %, 408 ; 3 %, 340 50; nouvelles, 3 %, 
3-12; 2 1/2 %, 312; Orléans, 4 %, 406; 8 %, 346; 1884 
3 %, 338; 2 1/2 %, 320; Ouest, 3 %, 34-1; 8 1/2 %, 

,343 50; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 399; fu-
sion, 314; nouvelles, 8 %, 316; S W %, 293 60; 
Sud d* la France, 289 50. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de 1a Loire, 
4 %, 487; Banque hypothécaire de France. 506; 
Cie générale de« Eaux, S %, '" Cie Transat-
lantique,'805; Messageries Ma..j,mea, 8 1/2 %, 
306; Suez, 3 % (Ire série), 438 ; 3 % (2e série). 377; 
3 % (Se série). S73. 

Chemins de fer. — Asturles (Ire hypotho, 8 
412; 2Î hyp., 3 %, 382 ; 3e hyp., > %, J63; Nord-
Espagne, !re hyp., 412; 2e hyo., 3 %, 382 50; 5e 
tiyp-, 3 %, 368; Pampelune, 3 %, 388; Barcelone, 
prier.. 3 %. 420; Portugais, nouvelles, 3 % de 2e 
rang, 128; Lombardes, anc. 8 %, 16S; nouv., 
8 %, 165; Saragosse, Ire hyp., 3 %, 353; 2e hvp., 
3 %. 348 75; Rlazan-Ouralsk, 4 %, 358 50; Volga-
Bougoulma, 4 >i %. 377 50; Central Pacifie, 4 %, 
431 ; New-Yorli, New-Havan, 4 469; Chicago, 
4 %, 450. 

Diverses. — Crédit Poacler égyptien, t L'S %, 
383; 4 %. 445. 

VALEURS EN BANQUE 
Aetions. — Machines Hartmann, <7S; Ornsy 

(Mines de), 1,665; Malaccs ordinaire, lis SO; 
Maltzoff. 546; Bakou, 1,885; CcsVvmbia (Pétroles 
de), 550; Llanosoff, 364; De Beers (ordlna)re), 
372 50; (preferredi, 382; Xagersfonteln. 120: Thar-
sis (cuivre), 147 50; Cape Copper, 122-. Chino 
Copper. 37ô; Spsssky Copper, 51 75; Vteille-Mon-
tagna (zinc). 719; Platine (Cl» tadustrUUe du). 

54S; Shan«l, 2,075; Toula, 1,340; Bahîa KaraS-
din, 266. 

Mines d'or. — Chartered 16 59; East Rand. 18; 
Ferreira, 30 23: Goldflelds, ^1 75: Léna Gold-
flelds, 46 50; Modderfontein B. 210; Rand M> 
nes, 101 50; Robinscn Gold, 28 26. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 78 >i à 27 si 'i; Espagne, 6 19 lé a 

6 25 H; Hollande, 2 86 à 2 40; Italie, 82 14 à 
84 t-i; New-York, 5 8! à 5 Si; Portugal, 352 u h 
S72 'i; Pétrograd, 1 67 à l 72; Suisse, 115 Vi à 
117 ',$; Danemark, 153 à 162- Suède, 170 à 174 
«; Norvège. 162 à 166; Canada, 581 à 536. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 75; Baroelane, 80 80; Lis-

bonne, 884; Buenos-Ayres (or). 50 7JT6; Rlo-do-
Janelro, 12 1/32; Valparalso, 11 1W16. 

L'Action financière 
et l'Actionmiiitaire 

Les journaux neutres constatent que ca 
crue l'Allemagne voulait, c'était une domina-
tion universelle. 

L'échec de ses plans l'oMige ù. modérer ses 
prétentions et à recherdher un compromis 
qu'elle mettrait à profit pour préparer une 
nouvelle agression. 

C'est à cette offre cfue les alliés ont répon-
du ; • Ce n'est pas sur la parole de l'Allema-
gne que la paix rompue par elle ne peut être 
fondée •. 

La pais à laquelle nous aspirons et qui 
nous procurera les réparations pour le passé 
et des garanties pour l'avenir, nous l'obtien-
drons par la persévérance de nos efforts et 
par ta manifestation toujours accrue de no-
tre force, aussi bien économique que mili-
taire. 

Utilisons toutes nos ressources. 
Nous en avons ce mois-ci l'occasion en 

transformant la produit des coupons da jan-
vier en Bons de la Défense Nationale, 

Ces Bons sont de 100 fr. 500 fr. 1,000 fr. 
et au-dessua, et rapportent 4 % à l'échéance 
de 3 mois et 5 » è l'échéance de 6 mois eu 
on an 

L'intérêt est payable d'avance. 
Cest pourquoi en achetant un Bon do 

100 fr. on n a à verser que 95 fr. si on le prend 
1 échéance d'un an; 97 fr. 50 s'il est à ré* 
à I échéance d'un an; 97 fr. 80 s'il est t l'é-
sahle dans S mois. 

ON!!! OCCASION 
tPa I 

.à partir dlaujourd'iiui et pendant un mois, à un cri* 
la valeur de. sa labrication. UWE fflGrJTRE pour 
itenl, trftn soude, mouvement de précision hauie nou-

A titre de réclame, je mets en vont: 
incroyable qui ne couvre même pas 1 
lloiiime remontoir, système Roscop patem, ITG» suuue, mouvement de pi 
veautô. marchant 36 heures, garant:» 3 ans, pour HC'IT fr. EïO seulement 

BRACELET-ftSONTRE pour Homme ou Damu. môme qualité, a 3 O fr. 50 seulement 
Envoi contr>* mandat-poste ou rontre remboursement. Rien à risquer échange admis • 

na besoin argent sera reiourné. HORLOGERIE FRANCO-SUISSE, Rayon A 24, rue VieUle-du-Tcmple, PARIS 

PflOOUITS ALIMENTAIRES e. de REGIME 
PAIKS SPÉCIAUX, FARINES de LÉGUÉES ot de CÉRÉÀI^a. 
LÉGUSfiES DÉCORTIQUÉS, CACJ0 a L'AÏOINE, FARINE de BAKANE. 

l'.N VRXTE ■ Maison» d'Allmentatlnn Knwii nnor.HrnPS -nr rtomoirtc f<«lnts dp NAVTRnRF SH • 

IMPUISSANCE 
Guéri son radicale a tout âgo 

par les GLANDUL WIRKILi. - 10.35 1e0» 
Notice f. Z-aJboratolrei LJEBRE, E* Gaznbetta 147-2 X1CP 

.,'1-ditioii t-raucais» î.lustrée 
^0. Rn** :e Prnvenra. SO. Paris 

i:::::::::::::::::;;:::::;:::::::;;; 

La plus belle 
Revue de Tourisme 

et de Voyages 
V e«} en vente le jeudi <0' 30) dana les 
!ï Magaain» et Dépûij de la Petite Gironde. 

•À 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
L» Gérant: George» BOUCHO» 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
me Gutrautle, tl. 

Bordeaux 

Machines rotatives Marina»! 

dans les Magasins et Dépôts 
de la Petite Gironda 

Àlmanach de la Grande Guerre 
pour 1917 

Un volume de 128 pages, abondamment Illus-
tré et très Intéressant à lire. « 

Prix : 60 centimes 
Envol franco contre 75 centimes adressés su 

directeur de la Petits Gironde, t Bordeaux. 

AlrnsDach Agricole et Viticole 
de A GODAHD 

Petite encyclopédie de la Vie rurale 
pour 1917 

Un volume de 168 pages, avec Illustrations 
Prix : 50 centimes 

Envoi franco contre 65 centimes adressés au 
Directeur da la Petite Gironde, a Bordeaux. 

LES NEUTRES 
les connaissent bien 

Oui... mais 
LES ALLEMANDS 

se connaissent mieux... 
DANS 

GERMANIA 
on trouve 

L'OPINION DES NEUTRES 
sur les Allemands, et 

L'OPINION DES ALLEMANDS 
sur eux-mêmes. 

Magnifique album de 180 pages ln-4» (21 x *7), 
contenant 132 dessins des premiers collabora-
teurs des grands fournauï satiriques d Alle-
magne et d'Autriche-Hongrie et des plus re-
marquables artistes américains, argentins, es-
pagnols, grecs, hollandais, norveclens. suédois, 
suisses, etc., etc. 

Couverture en cinq couleurs de 
Maurice NEijiSOiXT 

Texte en cinq langues • français, anglais, 
italien, espagnol et portugais. 

Prix : 3 fr. SO 
dans les niag.-islns de la Petite Gironde 

Envoi par poste recommandée contre man 
dat-poste de 4 O adressé au Directeur de la 
Petite Gironde, à Bordeaux. 

Le sucre est rare et cher* 

Je ne fume que le 

Les Innombrables consommateurs de la 

Boisson Rouge LA MÉNAGÈRE 
apprendront avec plaisir que les recherches de» fabiicanli 

de cette incomparable 

BOISSON DE TABLE 
qui revient 

à 6 centimes îe litre ^ 
«fia d'obvier à la crise du sucre, viennent d'être couronnées 
uo «uecea. En effet, la nouvelle composition da 

l'Extrait LA MÉNAGÈRE 
permet, maintenant, à la ménagère économe do faim 

100 litres de Boisson avec 
seulement 1 feil. de sucre 
au lieu de 2 à 3 kilos comme avant et d

e
 4 feilos qui son! 

nécessaires a k préparation dss boisson; suaire; 
A cote de 1 économie de 3 à 4 francs à réaliser sur 1, 

ancre, il y a aussi 1 avantage énorrr.e que do;:ne la facili'i 
de . en procurer I kilo. lorsqu'il est plutôt impossibl, 
actuellement d en trouver 3 à 4 kilos à la fois. 

La boisson « La Kanagèr-s », d'un tr-is fc
0

-.
tl rouge, esî la p us ancienne et to plus rtéputéa 

des boissons de tamllie Elle est rlaoûwuss 
ment garantie saine et conforme aux IBÎE el 
décrets en vigueur. D

a
„

s 6a
 oompositiori i 

n entre aucune substance dont i'emploi e-l 
interdit pour l'usage alimentaire. 

En vente, comme toujours, dans les seules Bonne-
Maison, d Alimentation et Dro

3
uerie», ans ncuveauj 

pris suivants : _ 
Us graed San» p. f

ain
 CM I * ,'.'. J« sucra IM Btra & ioiuc» 3 50 

le moye.ilaacaa - 0 kil. 500 tr. - 50 ft.to _ -j|o 
U petit Dtwi \kilî00«r.- 25 fora, _ î." .fa 

Chaque flacon est logé dans une boite avec le Bcn-
Prime pour nos jolies montres. Contre 1 fr. 70 en timbres 
ou mandat adressé à la Maison Alby el Cie, à Toulouse 
Vou» recevrez franco par poste le petit flacon de 25 lit: ci 
et contre 2 fr. 60 celui de 50 litres. 

LEPEE 

DE 

DAM0CLÈS 

v m 1 aÉbiâaa 
Tel Damoclès, ce tirée de l'Ancien temps, 

hit menacé de voir tomber une épée sur sa 
tête au milieu d'un testin, tel l'homme de nos 
jours, surmené par le travail, est menacé à 
tout instant de voir la maladie et surtout la 
grippe fondre sur lui.. Au premier assaut, il 
faut la terrasser, en prenant du GRIPPE-
CURE. 

L'usage du brippeeure, à la dose de 2 pilules avant 
chèque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même en un seul jour, la grippe la plus te-
nace quelque fort^ qu elle soit, el I induetrza la plus opiniâtre. 

Les manifestations les pins ordinaire? de la grippe sont 
les maux de Me, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre el provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation Je l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peecantes II arrête le rhume el 
tait disparaître les maux ^e tête Enfin, cest un tonique 
puissant oui rétablit les forces physiques et, par suite, re 
fève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
dans les pharmacies. 

La Maison FRERE. 19. rue J cob, Pa-
ris, envoie, à titre gracieux et franco 

par la poste, à lotite personne qui lui en fait la demande de 
fa part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez >our ressentir déjà 
tin certain soulHgement 
Dépositaires à Bordeaux : Phle" Bousquet, 8, rue Sainte-Ca 

therine; François et G1", 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

(au Cochléaria 
des "Pyrénées) 

Le CRESSOL, DENTIFRICE VÉGÉTAL, est le résultat de la 
macération et de la distillation du COCHLEARIA (cresson de monta-
gne), de l'ARNlCA et d'autres plantes médicinales et aromatiques 
des Pyrénées. 

Sa préparation scientifique et concentrée de plantes lui donne an, 
efficacité toute particulière qui réside dana le pouvoir antiseptique el 
curatif d'éléments naturels puissants et surtout inof7ensïfc 

Le CRESSOL diffère totalement des nombreux dentifrices composés 
uniquement d'essences au d'acide phénique, saiol ou autres produits 
chimiques caustique, qui attaquent l'émail des dents et irritent les 
gencives fT-yop Médical 1906J. 

Le CRESSOL, non seulement donne aux dents un éclat remar-
quable, mais SEUL antiseptique et antiscorbutique puissant, il a une 
action toute spéciale sur les muqueuses de la bouche, il arrête le 
ramollissement des gencives, sinsi que le déchaussement et la carie 
des dents. II combat l'envahissement des aphtes et détruit radicale-
ment tout germe d'infection. 

BLENORRHÂQIE 
parspèeidqucCOUDERC.Pbi'duSoleil ol. Latayatte.Toulraui» 5' t«poat« 

CHIC 4 f» U t" T r 11 D bouteilles lîrtKDKI.M^KS Champaane. OUI J Aun L I lUn ulm. ham cours BIIIM que m->nux débarras 
toutea sortes. -- Jtart. 137, RUt BU T€iitBU. Ï.Ï7, BOKOEAUX 

Spécialité D'ÂQRâM DISSE ME fITS inaltérables 
Voir PHOTO LUMIN A. 25. rueKainteCaiherlne, BOhDEAUX 

.....,„ «ar la Lotion f'Iorewttn»., 
BVBU» idtnl capillaire Succès Chute d 

-aranti e> repousse assurée. Disparu ion ries pellicules, lo flacon. 4f 50 ic» 
Ecrire : F. Miquel, 4, avenue 8'hlere, Bordeaux, 

VOIES PRIMAIRES. - «3-^a.ôx-xaîOïa de la 
SYPHILIS, «wtrt'* P» l'analyse du aaiiR 4;iiiii<jno 
WJaMHtmUANni 2S. ruo Vital-Caries, UORPEAIIX. 
TralUtMstsaiios rtaacsitJ !étr6ciasements, Scoulements 

ht P'fiÊ'îl pour réexportation 
fHi.UUUL Suis vendeur. 
Delfour. 181, r. Eg!lse-St-Seurin. 

ÂV maison ave<j «curie, remi-
sse, jard., pr. égl. Bouscat 

il bûtel Lambert P» i.COOf Ecr lJaul 

SOLDAT dema» marraine. Ecr. 
M. Marcel Bertaud, 6» de li-

gne, 2&« compagnie, a Songe. 

PETIT CHEVAL 
vendre. Vigo, propriét., Bassen?. 

Scie à grumes avec chariot û 
agrafes demandée. Faire offres 

Despujols. Ile Jatte, NEUU.l.Y. 

BA«ASIMEIl angl. franc, de-
«mandé AUTOMOBILES FORD 
place Sainte-Croix, 8. Bords. 

es mutds chêne «00 Ut., uo 
J« transpdrts chêne 200 lit., 

part ét. Pressé Eo. Fouch. Havas 
AV. 

M' demande chambre, sal.. cab. 
il toilette meublé, centre. 100 à 
120 fr Ecr. Dr.coarnaux, Havas. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent a l'époque du RETOUR D'AQE Les symp 
r- .... . tftines sout bleu couuus. C'est d'à 

^îSSv^Sv 1 bord une seusitiou d'étoulîement I /C* fTK^S. ' « de sunocatitm qui étremt ta 
gorge, des bouffées de clialeur qui 
montent au visage pour faire place 
à un sueu. froide sur tout • te 
corps Le ventre devient loulou 
reux, les règles se renouvellent Ir 
régulière.* ou trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

Nou» ne cesserons de répéter t;ue toute femme qui 
atteint i'ûge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au 
:un mnlaisa, doit faire usage de la JOUVENCE de 

l'Abbé SOURV à des intervalles réguiters, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau la congés 
tlon. l'attaque d'apoplexie la rupture d'anévrisme. etc 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui u'a plus sou court 
Habituel se portera 1e préférence aux parties les plus-
'aibles et v développera les maladies les plus pénibles 
rumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibre 
mes, etc. tandis iju'en faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURV la femms évitera tontes les Infir 
mités qui la menacent. 

Le Bacon « francs dans toutes les Pharmacies, « fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat poste de 13 francs adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen 

(Notice contenant renseignements gratis) 

(Manufacture lyonnaise de tîs-
Ssiasus tous genres: draps, toi-
les,' lainages, soieries, etc. Vê-
tements sur mesures ou en erm 
fection pour dames, hommes, en-
fants, militaires. Lingerie, che-
miserie, etc. Pour plus amples 
renseignements, écrire SEVERI-
NE, représentant, « Robinson », 
rus Albert Ier. à ArMChon Ven 
te directe aux consommateurs 
(Arcachcn et env.. Bord* et env.) 

iHARlirrriERS demandés, réf. 
I S'ad. S8. rue Camille-Godard. 

LOUER plusieurs forces mo-
trices hydrauliques pour peti-

tes et moyennes industries. Ecr. 
Delaunay. Ag. Havas, Bordeaux. 

A VENDRE 
!» MM'.IIINE à Imprimer, dite 

réaction, système Marlnoni, for. 
rest tli-'MS; 

2° MACHINE à plier If» |our-
naux et brochures, système Ces-
Ion, quadruple olomDi.ir 

S'aarosser à M Castelvl, tinpn 
meur, 51, ruo Bayard. Toulouse 

'ENDKE: 1» Moteur essence 
S HP, état neuf; magnéto, 

accessoires nombj-., pris mod.; 
2° Deux trotteurs 4 ans, bonnes 
origines, »>. sages S'ad. ou écr. 
château Seguin, Lignan (Glr<i«). 

AU DEMANDE ÛNE FEMME DE 
UW SERVICE pour les matinées, 
au mois. S'adresser 50, rue St-
Scrnin, 2» étage. — Pressé. 

tueux (clientèle étrangère) et im 
por allons. Actuellemt foiirnis 
seur de l'armée Ec.Domec.Havas 

GHIEfatar"airRK- griffon de 
. 18 mois, al-

lant très bien h l'eau. Beau rap-
port. On offre photo. Boulevard 
Pelletan, 35, AGEN (Lofret-Gar.) 

V'WIVMÙ FKAA^AISK it,Ll.SlK!'.l. 
P.irls - 30, Bue de Provence, 80 — P<r« 

Dans quelques années on cogsaffera avec le 
plus vif intérêt les collection:: de journaux 
illustrés pour se leméuiorer tes efftoçables 
événements qui se déroulent actuellement-

3M[a«3amo ES^-OSEE-âk-C? 
CHIRURGIEN - DENTISTE 
SB. Quai si» Bourgogne, B9 

SUR Oit A *> X 

Extractious — Soiiis — Appareil» 

|S«'. G ans, divorc-e son profit, 
m 15,000 fr. et situation dans mé-
canique, épouserait d1!o ou v» 
ou divorcée situation en rapp. 
EJrJ Champeaux. p.r.Angoulème 

E XPEUITIONNAIltE habitué à 
mener travail réfrie. expédlt 

maison vins demandé, bons ap 
pointera Offr Milan. Havas. Bx 

A JJENDRE moteurs élcctricfuc 
H » continu, alternatif, tente: 
tensions et toutes ouissancet 
§S et 50 périodes. Ecrirt: Comp.-; 
gnio Méridionale. ?.. rua Par.-i 
dis. 77. à MARSEILLE. 

■au» SIMONE, (B, r. Pts-DilcatiJ-
M Bdx rhuniat.. scir.t., lumb 
névral.. poitrine, p méthode nu 

publie sur les événements de cette semaine les documents les plus caractéristiques : 

Monsieur Briand revient de Rome. 
Les chiens au traîneau sur les pentes de FHilsenfirst. 
Relève dans ia neige à Metzeral. 
Dans un ancien trou de mine, la promenade à cheval. 
Le schéma d'un duel entre un nieuport et un fokker. 
Les diverses positions des adversaires, etc., eto. 

Dana ce nnmero, il î&nt lire la suite de: 
« Cassïnoo va-S-cn guerre » et des s Valets démasqués», 

la relation dramatique de l'œuvre de l'espionnage allemand avant et pendant la guerre. 

le Numéro ̂ ^3^ «Petite Gironde » 18 
La Collection complète de J'ai VU... est vendue en deux volumes : 
2ij as Guerre (août 1914-août 1915), Ô50 pages, 12 Ir., retié; 

Deuxième année de Guerre (août ton-août 1916). 832 pages. 15 fr., relié. 

MARIAGES lourn' Le Iteveu, 
8 bK rue du Sénéchal. Toulouse. 

A personne» actives et lntell 11 
est offert situât honorable et 

indép sans nuire à occupation 
ordln Ëc Fraes.r».r.Rlvoti, Paris. 

L» AUTO-STOCK 
LAFAYETTE 

achète au maximum tous ca-
mions poids lourds licrire dé-
tails et prix Auto-Stock La-
fayette. 168, cra Lafayette, LYON. 

VOS POULES pondront tout 
l'hiver. Dem notice à oméga, 

à Saint-Menet (Boucbes-du-Rh.) 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

GatiDeau, 11. cours d'Albret. Bx. 

tours de tocs, Uoaa ci liiole-n 
Marabout el \utruebe 

Assortiment et bon marebé 

MERCERIE MODELE 
toi Cours iTilsate-Lorratsa 12) 

-17't'f VIM NOUVEAU 77' IV 
I I as t%, r. f eyrotioel I I ca 

VINICOLE NOUVELLE 

Médec. Paris, mob., trentaine, 
bonne fam.. app. actuel 30,000, 

jléslre épous. jn» fille ou veuve, 
nymp., âge et éduc. en rapp. et 
§it. fortune indép. Dr Derode, ch. 
iris, 2S, rue St-Augustin, Paris. 

A|l demanda des ouvriers mou-
(wlfa leur.? au courant de la pièce 
jniô'-anique et des ajusteurs, mon-
iteurs, outiUeitrs, Ecrire Etablis-
■ernents PETILLAT, à VICHY. 

ÉLECTRICITÉ ÎT-PW 
tion» insuilliitiiiui, répiirations 

UEBUBIN\<aiS CoMI'l.ET» 
It Maye 238. r. S" Catherine. Bx 

OURS nvT%iï™"*to'\ . W UBB 8 et à décolleter, j 
ferceuses, Fraiseuses. Affût'". 
II. DE LÉON, 53, rue Frère, tlx. 

REPRESENTATION administra 
partout fans quitter emploi. 
ON ACHETE commerce pou-
vant ôtro tenu par dame. 
ON VEND ferme ou a rente 
,12 lots propr. rapport, agrém*». 
Martin, 0. pl. Fondaudège, Bx. 

On demande entrepreneur 
de sciage en forêt avec 

scie à ruban et scie en grume 
(pour Gironde, Landes ou Pyré-
nées). Ecr. Berla, Ag. Havas, Bx. 

Échange avantagea* 
Nous reprenons en compte -vos 

vieilles machines à un très haut 

Brlx et vous livrons notre UN 
ERWOOD dernier modèle 1916. 

Derna-udez devi3 pour échange 
UN1IKRWOOD. 1B, allées de 
Tourny, £2, BORDEAUX. 

MAISON VINS dem Jeune em 
Wl ployé connaissant travaux de 
bureau, bien payé. 00; r. Barreyre 

pinot: Normandie l"cru. 5U'le, 
L ! U II C 2*5 lilre» Pic, o Lorient. 

G IDHE nouv. ext.. Ct-!0 la Ht. sros 
et >A Broe, M. ruo du Mirail 

J UMENT a^ée pour labour » 
ven Ire, boa état, petit prix. 

S'adr. ai, rue du Saujon. Bordx. 

nu DEM. gara#re aveo logement 
Ulï chauffeur. Faire offres à 
At'Us, 18, ruo Rodrigues-Pereire. 

TEINTURE ET NETTOYAQB 
Usine LATASTE 

J 'nnhùtn bouteille, et mcublca. 
CkliClD Jj>, uai-âèr«8, 

24, eb«miu Clochard, '£4, i aleuce 

nu DEMANDE moteur â es 
Ulï oence » à 5 HP. Faire offres 
EMILE, 0, rue de® Capérans, Bx. 

Pers. hon. dem. app. m. % t eh., 
s. à m., cuisine. Prix très modé-
ré. Novent, poste restante. 

nu DEM. 4 louer échoppe ou 
Ulï rez de-chaussée. Bonne» réf 
lier. Derré, gendarmerie, Bordx. 

T les tour» 9 S li! «> 3 A « h. dim et léle» lutqu'n li a. lîentetan. gratuit, el o. correspond. Otsoreiitoxi. 
INSTITUT 8EROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. «3. cours de l'tntenilanco. llordcaox. 

•OUS GUÉRIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME 
avec ia merveilleuse 

TISANE- RAOUL M A TET 
 AU GOUDRON , 

Cette tisane, absolamect SANS RIVALE agi) avec rapidité ,u> 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus «Je Crises 
d'étoulîement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 

Indispensable aux personnes délicats» des bronches 
qui craignent !* FROID. I» PLUIE, le BROUILLARD 

i l'iON l'KAAÇAfs"LLl.-SHï^ïT'ïg^^^l^^OT^SS 
''-LL.3*'' r"" ' r'i,Tii,i"r"' f n, 1 ,R' 1 n r^W^^^^^^!v^^M^^r^> 

Pour consciver la supre. aiie de 
l'air, ii faut organiser judicieuse-
ment l'aviaîioii de ia guerre: nos 
admirables pilotes feront ie reste 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE DE MORUE 
—————— LES PLUS RtPUTtES __________ 

LA TISANE RAOUL MAT ET 
joint a ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 

1 fr. 50 la boite chez tous les Pharmaciens. — Par poste 11 fr. 85 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

flU DEMANDE JEUNES GENS 
mi BT MANOEUVRES. 71. cour» 
Balguerle-Stiittenberg, 71, Bdx. 

J 'ACHETE tout: «acs. meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras uurèa décès, et enlise 
départ MASSEZ. 2fi. c Cie*. Us. 

Ulcssé de guerre domand» plaça 
de surveillant, livreur ou autre. 
S'adresser à Marcel Dupouey, 
12. rue d» la Merci. 12. Bordeaux. 

Broderies 
EN rOUa OENREtS 

DESSINS X LEÇOW8 

IVI"* m EYKE 
ti —- Bue Jtuutiqtw — U 

CORDEAU» 

B03S *AcIiet,jins pia.tanes-aca' 
pied. 

cias, pins débités ou s» 
Scierie. 43, boulev. Bègles. 

Ï )rofesseur latin franc grec, a place d'Aquitaine (au 1"). 

EBENISTES 

MOTEURS A GAZ i et 0 chevaux 
â vendre, 20, r. Margaus, Bx. 

Rédacteur en Chef: 

Jacques MORTANE 

publie sur l'aviation de guerre un remirquable article du 

Dans le même numîro,.il faut lire : 

La carrière du sous-îseetenant Peretti. 
Deux admirables lettres du héros de Bsauchamp. 
Un vol mouvementé. 
Le match passionnant de nos « as ». 
Notes sur les « as » allemands, etc., etc. 

Un Hon-Texle : Superbe pont-ail ea héliogravure du Sous-lieukasaî M©| 

Le Numéro ; SO centimes 
1 

dans tous les macij^jns et lépAs te la " Petite Gn nrsJ.z " 

Matériel non? à ven ire 
Un moteur élect cour» triphasé , 
220 volts, 40 HP; un tour paraN») 
h' pt» 250",™; une perceuse desçt» 
autora,, pouvt percer S0-;*. Ad jl. 

nu DEM. I« fort tour parai. 800 
Wllmin. H.d.p. Ec.Vanole, Havas 

m achèterait love-tête. Ecr. rue 
Monbazon, 41, M»" Larrouy. 

IÎI.8C FRENES, CHENES, ACA 
BUIO I IAS, diarnètr» 0,11 et 
au-dessus, sont demandés par 
Etablissements HARRIliEY, 37 à 
49, chemin do Pessac. 37 à 4», Bx 

A 

DEM. un garçon sachant 
conduire 46, rue Bouquière. 

CACIAS à vendra sur pied. 
DomM de Soubiras, Caudéran. 

ACHETE vieux Journaux, lllus. 
tratlon» Roy, 15, r. Lalande. 

EGARE petit chien anglais, çou-
'eur chocolat et feu. Aviser 

bouiev. de Caudéran, 138 Rôc asœa 

A 

OPSîîîl mercrudi soir j. c'hal 
t ÇRUwnftlr el blanc en.ilroni 
place li<dian H.apporter 12, ru< 
des Kràres-B<>nie. — Récompensa 

Pet. chien réf. Réel. 10. all.l'ournj 

dimanche chat noir 
avec tache blanchi1 

sous le ventre Le rapporter à 
M"» Rivière, 2)t, rue Boirffard. 2.1 
Bonne rclcornpt-nse 

Perdu livret- mariage Martin, 
Rapp 20. r Bardineau. Bordx, 

FEUILLETON DU LA ft.il i U (HHONiM 
du 20 janvier 1517 

Par Paul d'ïVOI 

TROISIEME PARTIE 

Les Osafcsles captiS© 

Mais, se raidissant, elle sourit, et froide-
inent: 

— Vous êtc3 folle, ma bonne femme. 
Catherine courut à elle, et lui parlant de 

près, d'une vois âpre, mordante : 
— Folle, je l'ai été un jour, mais je ne 

le suis plus. Tu es ma tille, entends-tu 
bien, la fille de Catherine la paysanne. 
Oui... il y avait une petite Laure de Tau-
lignan... Elle est merle, celle-là... Alors 
j'ai voulu le voir riche, heureuse.-Tu avais 
le même âge, je vous élevais ensemble. 
■M. et Mme de Taulignan étaient retenus 
*,u loin par une mission diplomatique, je 
déclarai que ma fille était morte et je te 
■ris Tatflignan. Et v'ià des années que je 
me retiens de te crier nue je suis ta mère*, 
tout ça, pour que tu me méprises comme 

la boue des rues... Ah ! nun, assez, c'est 
lini, bien fini, j'ai assez joué la comédie ! 
et je veus ù mon tour être choyée, (etée. j 
La vieille Taulignan, n'est-ce pas, tu lui 
fais les yeux doux, parce qu'elle te lais-
sera sa fortune. Eh bien ! sois gracieuse 
avec moi, je peux l'empScher de te la lais-
ser. 

Elle s'arrêta. 
Laure chancelait. 
Elle ne doutait pria. L'accent de la vieille 

femme était trop sincère pour que l'on 
pût s'y tromper. Et puis, tandis qu'elle 
parlait, mille choses revenaient à l'esprit 
de Mme Rœder. Ces accès de tendresse 
passionnée, ce dévouement sans bornes, 
ce.tte haine jalouse contre Mme de Tauli-
gnan, la rage de la nourrice lorsqu'elle 
voyait Antonin empressé auprès de la 
marquise. 

Elle disait vrai, oui, elle disait vrai. 
Avec le sentiment do rouler dans un 

abîme, Laure se répétait cette affirmation. 
Tout était fini. La raine, la pauvreté 

avec toutes ses hontes, toutes ses humi-
liations. Voilà ce qui l'attendait. La tête 
perdue, le sant; gonflant son cœur à le 
briser, elle oscilla un instant et fût tom-
bée sur le plancher si la paysanne ne 
l'avait reçue dans ses bras. 

En la sentant inerte, Catherine eut peur. 
Sa colère tomba tout à coup. Etendant la 
jeune femme dans un fauteuil, elle se mit 
à lui taper dans les mains pour la faire 
revenir -à elle. 

En même temps, elle lui parlait, lui pro-
diguant des paroles qu'elle jugeait conso-
lantes : 

— Reviens à toi donc, ma chérie. T'es 

bêle de te figurer que je vais te faire per-
dre ta position. Tout ça, c'est un mouve-
ment de colère... il y a si longtemps que 
ça m'étouffe de ne pas t'appeler ma fille... 
mais c'est passé. Ben quoi ? ça sera un 
secret entre nous. Personne n'en saura 
rien, et quelquefois, quand nous serons 
seules, je pourrai t'embrasser comme je 
t'aime. 

Laure rouvrit les yeux 
Elle vit la nourrice agenouiilée devant 

elle, le visage convulsionné par l'angoisse. 
Des veux elle l'interrogea avidement 

— Pardonne-moi, reprit la paysanne, je 
me suis fâchée comme une idiote. Je ne 
pais pas ce qui s'est passé en moi... je t'ai-
me trop, vois-tu. 

Et comme Mme Rœder gardait le silence, 
oppressée encore par le souvenir de la scè-
ne violente qui venait d'avoir lieu. 

— N'aie pas peur, reprit Catherine, per-
sonne n'a entendu, et jamais plus je ne 
dirai un mot de cela. Ça ne serait pas la 
peine d'avoir été si longtemps malheureuse 
pour que tu n'en profites pas. 

— C'est donc vrai ? balbutia Laure avec 
un accent intraduisible. 

— Oui, mais qu'est-ce que cela te fait? 
— Je ne suis pas la fille de Mme de Tau-

lignan ? 
La paysanne fut' choquée de cette insis-

tance, et sa voix se fit plus sèche pour ré-
pondre : 

-- Non, et puis après? 
La jeune femme prit son front entre ses 

mains, et comme se parlant à elle-même : 
— Alors je suis une intruse dans cette 

maison. Tout ce dont je jouis ne m'appar-
tient pas. 

— Prétendrais-to y renoncer? demanda 
la paysanne, sérieusement effrayée cette 
fois. 

Laure eut un geste fou. 
— Y renoncer I Non, jamais. Tout plu-

tôt que cela. Après tout, je ne l'aime pas, 
cette femme dont la présence est une tor-
ture pour moi, cette femme qui m'a volé le 
cœur d'Antonin... Ah! ah! comme tout 
cela est drôle... elle m'a épargnée, parce 
qu'elle me croyait ea fille... Sa fille ! ah ! 
ah ! ab ! Ma mère, c'est la vieille nour-
rice. 

Elle continua ainsi pendant longtemps. 
La secousse avail été trop forte et ses 
nerfs surexcités la faisaient divaguer. Peu 
à peu, cependant, la fatigue arriva, rame-
nant le calme, ei îa paysanne put se faire 
entendre de celle qu'elle aimait fant. 

Il fut convenu que, devant les étrangers, 
rien ne serait changé dans leurs rapports. 
Mais quand elles seraient seules, Catherine 
se rattraperait. 

Mme Rœder accepta tout. 
Après le premier moment de surprise, 

ia situation lui paraissait très acceptable. 
Et puis dans son âme, pétrie a l'image 

de celle de sa nourrice, sommeillaient les 
sentiments de haine pour les gens qu'elle 
s'était habituée à considérer comme ses 
pairs. x 

Souvent elle s'était étonnée de sentir au 
fond d'elle-même des duretés sauvages 
pour ceux de sa caste, et maintenant elle 
comprenait. Sa dualité qui la faisait souf-
frir n'existait plus. 

Elle était la fille de paysans, et dans ce 
monde fermé encore, tout rempli de préju-
gés nobiliaires, sa mère lui avait fait une 

place — et quelle place ! — Tous s'y étaient 
laissé prendre. Elle savourait par avance 
le plaisir vicieux de mentir en sachanl le 
mensonge. Elle ne craignait plus la mar-
quise. N'avait-elle pas de quoi se venger 
à toute minute de ses rares attaques ? En 
rappelant ma mère, elle mentirait. Les 
baisers qu'elle croyait lui devoir autrefois 
et qu'elle lui donnait avec une sorte de 
terreur, aujourd'hui elle ne les marchan-
derait plus. 

Citait une ennemie qu'elle comblerait de 
caresses. Le contact ne serait plus péni-
ble pour elle-même. 

Elle en vint à être presque reconnais-
sante à Catherine d'avoir parlé. 

La confidence de la nourrice avait chassé 
SC3 remords. 

Elle avait tué, c'est vrai, mais qui ? Une 
étrangère. Fratricide, elle ne l'était plus, 
et le ciime lui semblait dès lors banal, 
insignifiant. 

C'était un incident de la lutte pour la 
vie, rien de plus. 

Les deux femmes étaient dignes de s'en-
tendre, et bientôt elles s'entendirent 

Il s'agissait maintenant de regagner l'af-
fection d'Antonin, et pour cela de lui ren-
dre la captivité douce, de le séparer des 
autres prisonniers. 

A force de soins, de tendresses, on re-
prendrait possession de son âme, et ce que 
l'on reprendrait ainsi diminuerait d'autant 
la part de l'aïeule. 

Oh ! là était la plaie saignante. Lau^e 
s'irritait en songeant que cetie vieille fem-
me avait eu se faire aimer de son fils 
auquel elle n'était rien. Elle oubliait toute^ 
ses fautes propres, elle oubliait qu'il s'a-

gissait d'une mère dont elle avait tué l'en-
fant, et s'exaspérait en pensant que son 
fils pourrait lui échapper, vengeant ainsi 
sa victime. 

Avant tout, il fallait voir le général et 
obtenir de lui qu'Antonin fût séparé des 
autres prisonniers. 

Elle se rendit dans le bureau de son 
man. 

Il était seul devant une carte de France 
qu'il piquait d'épingles de couleurs variées 
indiquant 1 emplacement des armées. 

_ Lé.ait son passe-temps favori, que ce 
jeu do la guerre où il goûtait toutes les 
émotions du combat sans en courir les 
risques. 

Espion ou général, M. Rœder restait 
bourgeois. 

A l'entrée de sa femme, il interrompit 
son travail. 

— Vous êtes remise, ma chère ? deman-
ca-„-il sans aucune nuance d'inquiétude. 

— Oui, je vous remercie, j'ai quitté un 
peu brusquement notre entourage, mais 
le n ai pas été maîtresse de moi. En 
voyant Antonin au milieu des prisonniers 1 ai pensé me trouver mal, et, ma foi, jè 
me suis enfuie. 

dirë<>Et ma' n{l 1u'avez"vous & me 
Elle le regarda longuement, presque sur-

prise de sa froideur, mais cependant elle 
répondit : 

— Je voulais vous parler de lui. 
-7 Je m'en doutais un peu, et, tenez, je 

crois savoir ce que vous allez solliciter. 
~ Dites ! 

, "7 So«,élargissement tout simplement et 
la faculté de vivre avec nous. 

Laure joignit les mains : 
— C'est bien cela Le permettez-vous '.' 
— Bien volontiers. 
U arrêta le remerciement qui entr'ou-

vrait déjà les lèvres de la jeune femme. 
— Mais, continua-t-il, à une toute petits 

condition. 
—- Laquelle ? interrogea Laure anxieuse. 
— C'est qu'il sera entendu qu'à 1 avenir 

Antonin se dispensera de toute marqun 
d'approbation ou de blâme au sujet de mes 
actions. Je n'ai que faire de ses avis, et si 
je consens à oublier le passé, je prétend! 
n'en pas avoir à souffrir. 

— Oh ! dit-elle, le chagrin doit l'avoit 
assagi. Et puis, je lui parlerai raison. Il 
ne se croit pas aimé de nous. Ma démar-
che lui prouvera le contraire ; aussi, j'en 
suis assurée, il regrettera la façon préci-
piée dont i! s'est éloigné de nous. 

M. Rœder esquissa un geste d'indiffé-
rence, et paisiblement : 

-- Faites donc ainsi que vous l'enten-
drez. 

Et il reprit une de ses épingles, ctier-
! chant l'endroit de la carte où il l'allait pi-

quer. Laure comprit que son mnri dési-
rait rester seul, et elle courut rejoindre 
Catherine à qui elle fit part de son entre-
vue avec le général 

— Aujourd'hui, conclut-elle, il est trop 
tard pour le voir, mais demain matin je 
le ferai venir ici, ce méchant garçon, et 
il faudra bien qu'il désarme. 

fJt suivre.) 


